eme 


| 


EL. 


Bataille dans l’Ascenseur, 


— Au secours! 

— Silence! 

— Pitié! vous me tuezl 

— Silence, vous dis-je, ou je vous étrangle! 

— Assassin! assassin! au secours! 

Ces cris, poussés par une femme évidemment en 
danger de mort résonnaient dans une de ces gigan: 
tesques maisons d'affaires qui sont en si grand nom: 
bre dans la partie inférieure de Broadway, à New- 
Vork. Ils altermaient avec une voix d'homme, dont 
le ton d'extrême fureur rappelait les aboïements d’un 
bouledogue acharné. Puis, au bruit de la latte, suc- 
céda l’ébranlement d'une grille en fer, comme si un 


=—cæÿs humain y eût été projeté brutalement. 


Nick Carter, le célèbre détective, se trouvait par 
hasard dans ce gratte-ciel, — c'est le nom! qu’on donne 
à ces édifices hauts de vingt étages et plus. Il ve: 
nait de quitter, au septième étage, les bureaux de 
la maison Gresham & Gould, avec laquelle il était 
en affaires, quand il entendit ces appels déchirants et 
ce vacarme insolite dans un lieu d'ordinaire tran: 
quille, comme il convient à un temple du commerce. 

La maison était construite dar un modèle 
déjà ancien. 

Dans celles qu’on édifie selon les nouvelles m&é- 
thodes, la cage de l'escalier tourne autour de celle 
de l'ascenseur, de sorte que le Fos s'y peut mou- 
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Voir Sans obstacle de la cave jusqu'au toit. Mais 
ici, l'escalier avait été pratiqué dans la partie an- 
térieure, et l'ascenseur minuscule, occupant à peine 
un espace de six pieds au carré, avait été relégué 
tout à l'arrière du bâtiment, qui s’étendait considé- 
rablemient en profondeur. On eût dit que l'archi- 
tecte m'avait pas tout d’abord prévu l'installation de 
cet appareil et s'était ensuite décidé à lui faire, tant 
bien que mal, une petite place, en prenant soin de 
déranger le moins possible l'ordre déjà établi. 


Aussi, à chaque étage se trouvait-il un long cor- - 


ridor, aussi mal éclairé que mal aéré, et sur lequel 
donnaïent de nomlbreuses portes, entre l'ascenseur et 
‘escalier, de sorte qu'il était absolument impossible 
de voir de l’un dans l’autre. 

Nick Carter, fort surpris de ce tapage, reconnut 


vait venir que de l'ascenseur. Il y courut donc, sans 


a: 


aussitôt, si étrange que cela lui parût, qu'il ne pou 


perdre une seconde, et arriva près de la grille en 


fer ouvragé qui séparait le corridor de la cage de l’ap- 
pareil, au mloment où il descendait. 

Il put jeter un regard à l'intérieur. Il y avañt 
là deux personnes: l’une était une jétne femme, vê- 
tue de noir, et le visage recouvert d’une épaisse vai- 
lette; l’autre, un homme élégamment habillé, er 


SES 
fort, le teint foncé et portant une barbe très four-. 
nie. Tous deux luttaient avec rage. L'homme essayail 


d’étouffer les appels au secours de sa trop faible 
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adversaire en lui serrant brutalemient la gorge; mais 


la voix perçante de celle-ci n'en traversait pas moins 


les icorridors, 

En un instant, les portes des bureaux s'ouvrirent, 
ct employés et clients se précipitèrent pour savoir 
ce qui se passait. 

Nick Carter, voyant que cette malheureuse, tout 
en se défendant avec l'énergie du désespoir, était 
exposée aux plus grands dangers de la part de la 
brute qui la mialmenait odieusement, voulut naturelle: 
mient lui porter secours; mais comment faire? 

— Lâchez cette femme! commanda:t-il en secou- 
ant vigoureusement la grille, qui, suivant l'usage, ne 
pouvait s'ouvrir que de l’intérieur. Le détective, dont 
la force herculéenne était à ce moment doublée par 
le violent désir qu'il avait d'agir promiptement, en 
eut vite tordu un barreau. Il passa la main dans l’in- 
terstice ainsi pratiqué et pressa le loquet. La porte 
s'ouvrit. 

! A ce mioment, l'ascenseur atteignait l'étage situé 
immédiatement en dessous, le sixième. 

Nick Carter empoigna sans hésitation un des câ- 
‘bles en acier le long desquels glissait l'appareil. Ce 
câble, sous la violence de la secousse, eut quelques 
brèves et rapides oscillations ; mais elles ne durèrent 
qu'un moment, et le détective put bientôt descendre 
avec la précision et la rapidité d'un gymnaste, et 
atteindre l'ascenseur, Gont la partie supérieure, où 
ses pieds se posèrent, se comiposait de bandes de 
fer entrelacées et artistiquement ouvragées, formant 
june sorte de toit à jour. 

Pour voir, et aussi pour agir plus commodément, 
‘il s’agenouilla sur ce toit; puis il sortit un revolver. 

— Lâchez cette femime, commanda-til de nouveau! 
sur un ton menaçant. 

L'homme l’entendit ; mais, après une seconde d’hé: 
sitation provoquée par une surprise fort compréhen- 
füble, ce fut, au lieu de la femme, un formidable 
juron qu'il lâcha, en criant: 

— Allez donc au Diable, eh! foul 

— Laissez-la, ou je tirel 

— Tirez fonc et fichez-nous la paix! 

ï Nick introduisit le cañon de son revolver dans 
l'interstice d’une rosace et essaya de le diriger sur 
le coquin qui.le narguait. Mais ce dernier s’écarta, 
en poussant de nouveaux jurons et en entraînant 
la malheureuse avec lui. 


Cette manœuvre obligea le détective d'abandon: 
ner son dessein, car il n'était pas assez sûr de lui, 
dans les conditions où il se trouvait, pour ne pas 
craindre d'atteindre la femme. 

L'ascenseur allait passer le quatrième étage. 

À ce moment, l'homme, au cours de la lutte, 
glissa sur le plancher, et, dans cette chute, la main 
dont ül serrait la gorge de sa victime se relâcha. 

La femime en profita pour se dégager complète: 


ment. 


L'espoir de la prochaine délivrance semblait lui 
donner des forces surhümaines. Elle tenait ses re: 
gards fixés sur la grille en fer donnant sur le cor- 
ridor, à la hauteur duquel ils allaient arriver dans 
un üinstant. Lorsqu'elle jugea l'instant venu, elle se 
précipita sur cette grille, pour l'ouvrir et s'échapper 
par le couloir du quatrième. Mais son ennemi ne 
lui en laissa pas le temps. & 

Il la saisit avant qu’elle eût pu mettre son pro- 
jet à exécution et la tira vers lui brutalemient, sans 
réussir cependant à lui faire abandonner la porta 
à demi ouverte à laquelle elle se cramponnait. 

Encore quelques secondes et la pauvre femme, 
ainsi penchée à mi-corps hors de l'ascenseur, allait 
être broyée par le lourd appareil, dont le mouvement 
de descente continuait régulièremient. C'est ce que 
son bourreau parut comprendre, et ce qu'il voulut 
éviter malgré tout, car, d’une poussée formidable, il 
la rejeta complètement en dehors et l’envoya retom- 
ber sur le tapis du corridor, où elle s'étala et resta 
immobile, évanouie. 

Quant à lui, il continua sa descente vers le rez: 
lde-chaussée. . 

Le détective avait également gardé son poste, 
malgré le peu de commodité qu'il y trouvait et la 


facilité avec laquelle il aurait pu, lui aussi, pattern 


par la porte de la grille ouverte et porter secours 
à la femme évanouie. Mais il tenait, avant tout, à 
s'emparer du forcené. = 

Il cherchait à distinguer ses traits à travers les 
jours de la charpente en fer, maïs ül n’y parvenait 
pas. Il aurait voulu tirer sur lui de manière à lim: 
mobiliser sans le tuer; cela lui était également im: 
possible. En effet, l’homme avait soin de se mouvoir 
sans cesse d’un coin à l’autre, tel un rat pris au 
piège, de sorte qu'il y avait bien des chances pour 
qu'une balle, lancée d'en haut à son adresse, vint 
frapper à côté. 
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Nick Carter essaya de lintimider. 

— Arrêtez-vous! cria-til de sa plus grosse voix. 
Restez tranquille, ou je tire! 

Mais, cette fois encore, sa menace manqua lé 
but. 

— Vous voulez rire! répondit l'autre. Ou vous 
êtes joliment bête, pour me croire encore plus bête 
que vous! Ça ne prend pas! Tirez tant que vous 
* voudrez, si ça vous amuse! D'ailleurs, vous savez, 
je peux tirer, moi aussi. 

Et, sans plus d'avertissement, il sortit rapides 
ment de sa poche un revolver et fit feu. 

Mais les barres de fer qui gênaient Nick Carter, 
et contre lesquelles il pestait, lui constituèrent la 
meilleure des protections en détournant la balle qui 
lui était destinée, et qui, par ricochet, alla se perdre 
à droite. 

Un second coup partit sans plus de résultat que 
le premier. Le projectile s’enfonça dans le mur, à 
sa gauche, cette fois. 

Nick Carter, cependant, jugeant qu'il offrait trop 
le surface, se leva vivement et se réfugia sur la 
large plaque à laquelle étaient fixés les câbles, tis 
rant à son tour sur son adversaire, qui, à vrai dire, 
ne s’en porta pas plus mal. Celui-ci continuait, sans: 
aucune interruption, son prudent va-et-vient dans la 
cage, qui, remplie de fumée, commençait, à la suite 
des mouvements désordonnés des deux hommes, à 
osciller d’une façon inquiétante. 

Elle approchait de la grille du deuxième étage. 

L'homme attendait ce moment pour exécuter un 
plan d'évasion qui demandait le sang-froid que seule, 
peut donner une lo: ue habitude de se tirer d’af- 
faire dans les passes . es plus dangereuses de la vie. 


_Sans_ cesser de tirer “sur le détective, d'un saut il 


atteignit la. porte libératrice, l’ouvrit d’une main, et, 
par une ruse diabolique, pesant de l’autre sur le 
_ levier de miontée, s'élançca dans le corridor. 
Aussitôt, l'ascenseur, portant toujours Nick Car- 
ter sur son toit, retourna de la même allure régulière 
vers les hauteurs d'où il venait. 

Le détective n’y pouvait rien: de la place où il 
se trouvait, il lui était absolument impossible de mo: 
difier la marche de l'appareil. 

Pendant ce temps-là, l'individu s'en allait tran: 
quillement, riant sous cape, sans doute, du bon tour 
qu'il venait de jouer. 


— Que le Diable l'emporte! grommela Nick, fu- 
rieux...et honteux aussi d’avoir été joué de la sorte. 

Cependant, plusieurs portes du second étage s’ou- 
vraient, et une demÿ-douzaine d'hommes, alarmés par 
les détonations, apparaissaient dans le corridor. 

Ce n'était point pour démonter notre homme, qui, 
remettant son revolver dans sa poche, cria d'un air 
indigné : 

— On assassine dans l'ascenseur! J'ai voulu l'ar- 
rêter, impossible! Suivez-moil..… Suivez-moi tous! 

Ce disant, il courait vers l'escalier. Les curieux 
qui venaient de surgir ne songèrent pas à vérifier. 
l'exactitude de ses paroles, qu'ils n'avaient, d’ailleurs, 
aucune raison de suspecter, et, sans leur laisser le 
temps de réfléchir, il les entraîna vers l'escalier. 

‘Les questions se succédaient et se croisaient, 

— Qu'est-ce qu'il y a? 

— Que se passe-t-il? 

— Mais c’est inouïl 

— Des coups de revolver dans une maison comme 
celle-ci, ça ne s'est jamais vu! 

L'homme, pressant le pas, répondait avec un sang- 
froid d'autant plus beau qu'il simulait l'émotion : 

— Est-ce que je sais; moi? J'ai entendu les dé- 
tonations comme vous. J'en suis, comme vous, tout 
hors de moi. Vraiment, on ge dirait dans le sauvage 
Far-West. 

— Quelqu'un de tué? 

— Je ne sais, encore une fois; mais nous allons 
l’apprendre bientôt. Montez donc l'escalier, Gentle- 
men, pendant que je vais descendre dans la rue cher- 
cher un agent. 

— C'est cela! Un agent! Amenez un agent! El 
nous autres, en avant! Sus à l'assassin | ArrOtORR: 
le! crièrent tous ces braves gens. 

C'était à qui montrerait le plus de zèle, à qui ar- 
riverait le premier en haut. Ils grimpaient les mar- 
ches quatre à quatre, s’essoufflant, butant, tombant 
parfois et reprenant leur course de plus belle. 

Le mäalfaiteur, de son côté, descendait fort tran- 
quillement. Arrivé à la porte de la rue, il s'arrêta 
une seconde, regarda soigneusement aux alentours pour 
voir s'il ne découvrirait rien de suspect, et, l'instant 
d'après, il disparaissait dans la foule, comme une goutte 
d’eau dans l'océan. 

— Bagley, mion vieux, fu as bien travaillé, se 
disaitil à luimême en souriant. Pourvu que Pug 
et les camarades s'en soient aussi bien tirés! Et cet 
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imbécile qui voulait se mêler de nos affaires! Heu- 
reusemient que j'ai trouvé le moyen de l’expédier franco 
de port et d'emballage. Ah! ça n’a pas été long! 
Un peu plus, il me pinçait, l'animal! Qui sait? peut- 
être a-til tout de même quitté son perchoir et va-t:il 
faire échouer notre entreprise au dernier moment!.. 
Je ne l'ai pas vu beaucoup, mais il à une tête qui ne 
me revient pas. 

Bagley, — puisque s'appelait ainsi, — était loin 
de supposer que cette tête, qui ne lui revenait pas, 
appartenait au plus grand détective de l'Amérique, 
qu'elle était l'épouvantail de tous les criminels, et 
qu'il devait la rencontrer encore une fois en de ‘tragi- 
ques circonstances. : 

Quant au possesseur de cette tête, juché sur son 
ascenseur, qui montait toujours, il avait d'abord pensé 
à s'évader à son tour en passant à la hauteur du 
troisième étage, mais il abandonna promptement ce 
projet. 

Son vif désappointement ne lui enlevait rien de 
sa lucidité d'esprit, et il jugeait que tout ce qui ve: 
nait d’avoir lieu n’était qu’un épisode tout à fait secon: 
daire d’un crime encore inconnu, qu'il s'agissait poux 
lui de découvrir. 


Il ne fallait plus penser à s'emparer de l'Homme 
que, tout à l'heure, il croyait tenir. L’individu avait 
maintenant une telle avance que courir après lui dans 
la rue eût été une folie. Le plus pressé était désori 
mais de donner des soins à la femme évanouie, de 
la faire revenir à elle et d'en tirer des renseignements 
qu'on verrait ensuite à utiliser. 

Comme il approchait du quatrième étage, Nick 
Carter vit plusieurs personnes qui se tenaient près 
de la grille et regardagent l'ascenseur mionter lentement, 

— Occupez-vous donc de la femme malade, cria: 
til à ces curieux, au lieu de perdre votre temps à 
regarder par ici. 

— Quelle femme? demanda lun d'eux. 

— La femme en noir avec une voilette, qu'on a fans 
cée de l'ascenseur dans le corridor. 

— Qu'est-ce que vous nous chantez là? Il n’y 
& pas de femme! 

— Pas de femme? S'écria le détective, surpris, 

— Pas du tout. Mais vous, qui êtes-vous, eh? 

— Ne vous inquiétez pas de cela. Je ne vais pas 
tarder à vous satisfaire, Gentlemen. 

La porte était restée ouverte. Avec son agilité 


ordinaire, le détective sauta de son toit dans le corri- 
dor,.où il fut bientôt entouré et pressé. 

Mais al n'était pas d'humeur à se laisser bous- 
culer ; il écarta un peu rudemient ceux qui le serraient 
de trop près et s'informa très sérieusement de la 
femme qu'on avait dû trouver là, fort mal en point. 

Il fut aussi étonné qu'il pouvait l'être et eut une 
véritable déception quand il lui fallut constater que 
cette femme s'était réellement évanoujie, mais pas au 
Sens où il l'entendait d’abord. 


Il resta une seconde aussi ahuri que les em. 


ployés des bureaux, qui, réunis autour de lui, ne 
comiprenaient absolument rien à cette affaire abraca- 
dabrante. 

Puis il se frappa le front, et une ombre de sourire 
passa sur ses lèvres pincées. 

— Comédie que tout cela! dit-il avec assurance. 
C'était un stratagèmie pour détourner l'attention. Gent- 
lemen, ces coups de revolver, ces cris, que vous avez 
entendus, ce n’est rien à côté de ce que nous allons 
probablement découvrir dans cette maison. 


Le Rapport de Tim Clinker. 


+ Oui certainement, il s’est passé ici quelque 
chose comme un crime, déclara l’un des hommes pré- 
sents. Dans une maison de commerce comme celle-ci, 
ce n’est pas pour s'amuser qu'on tire des coups de 
revolver, et j'en ai entendu cinq. , 

— L'un venait de mioi, fit le détective vivement. 
Et il ajouta : 


— Est-ce qu'il y à dans la maison un esralier _ 


de Service ? 

— Oui, Certainemlent, Monsieur. On y va par cette 
porte, que vous voyez là. 

11 y courut et le descendit quatre À quatre. 

En bas, il se trouva dans une cour si étroite que 
ce n'était guère qu'une sorte de passage donnant sur 
la rue. Il suivit de passage et jeta un coup d'œil 
dans Broadway, où, à ce moment de la journée, 
l'animation bat son plein. Par acquit de conscience, 
il inspecta les environs, à droite et à gauche; mais 
ül ne découvrit naturellement personne qui ressemblât 
à la femme voilée et vêtue de noir, 
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Sans aucun doute, elle s'était, elle aussi, mêlée aux: 


flots humains qui, comme ceux de la mer, roulent 
itlifféremment le vice le plus noir et la vertu la 
plus pure. 

— Disparu! grommela le détective en haussant 
les épaules. Inutile de se lancer maintenant à sa 
recherche; ce serait perdre son temps... Watson! 

Cette apostrophe s'adressait à un agent, qui, sur- 
pris tout d'abord, s’empressa de saluer respectueuse- 


- ment le grand détective dès qu'il l’eut reconnu. 


— Mr. Carter! Qu'y a-til pour votre service? 


_ Estil arrivé quelque chose ? 


— Je le crois, mon cher, mais je n'en sais en- 
core trop rien, répondit Nick Carter en souriant... 
Restez quelques minutes à cette porte, je vous prie, 
et ne laissez sortir aucune personne inconnue de vous 
avant que je vous aie donné contrc-ordre. 

— Entendu; je serai fidèle à la consigne! 

— Je m'en rapporte à vous. Je voudrais observer 
de près certaines «personnes qui se servent de cet 
escalier. 

Lorsqu'il eut ainsi rendu impossible toute évasion 
de ce côté, il alla à l'entrée principale de la maison! 
Il resta bien cinq minutes debout sous le portail, 
soumettant à un minutieux examen chaque passant. 

Puis l’impatience le gagna. 

— Je crois, grommela-til, que je pourrais mieux 
utiliser mion temps qu'à faire le pied de grue ici. 
Si un crime a été commis, ainsi que tout semble l’in- 
diquer, les coupables ne seront certainement pas restés 
sur le théâtre de leurs exploits. Ils auront commencé 
par se donner de l’air. Mais on doit pouvoir découvrir 
quelque chose ici. 

Et sur ce, il rembonta l'escalier. 

Les étages inférieurs gardaient leur tranquillité 


= habituglie; ce ne fut que dans le corridor du quatrième 


que le détective put remarquer un peu d’agitation. 

Il y avait autour de la cage de l'ascenseur une 
douzaine de personnes en train de commenter à perte 
de vue l'événement sensationnel. Du nombre étaient 
les braves gens que le digne Bagley avait lancés 
à la poursuite de l'assassin, et qui s'étaient époumion- 
nés à escalader les marches, pendant que lui-même 
s’en allait sans encombre vers la rue, c’est-à-dire vers 
la liberté. 

Nick Carter ne s'était absenté que quelques mi- 
nutes. En le voyant revenir, un des hommes s’écria: 

— Le voicil C’est celui qui était sur l'ascenseur! 
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Nick Carter s’approcha rapidement du groupe, 

et il ne put s'empêcher de sourire en constatant avec 
quel ensemlble tous s'étaient tournés vers lui et le 
regardaient avec une insistance qu’un autre n’eût pas 
manqué de trouver gênante. 
_ — Je ne mérite point tant d'attention, Gentle- 
mien! leur dit-il d'un ton aimable. Ma personne offre 
beaucoup moins d'intérêt que celle de l'individu qui 
s’efforçait de pratiquer des boutonnières dans ma peau 
avec les balles de son revolver. Y ail parmi vous 
quelqu'un qui soit mionté ici du second, immédiate- 
ment après la fusillade ? 

— Certainement, répondit l’un. Moi, par exemple. 

— Et moi aussi. 

— N'auriez-vous pas remarqué par hasard un hom- 
me élégamment habillé de noir et portant une longue 
barbe, noire également ? 

-— Mais si; il courait chercher un agent. 

— Ah! comptez sur son retour et buvez de l'eau 
en attendant! C'est justement le gaillard qui à tiré 
quatre ou cinq fois sur moi, coup sur coup. Je com- 
prends maintenant comment il a pu s'échapper sans 
être inquiété. Il vous a roulés gentiment... Et avez- 
vous vu quelqu'un d'autre quitter la maison ? 

Les hommes se regardèrent en hochant la tête. 

— Non, nous n'avons vu personne d'autre que 
l'individu à la grande barbe. 

Mais quelques questions que posa encore le dé- 
tective lui firent connaître qu'ils s'étaient exclusive- 
mient occupés de la cage de l'ascenseur, et qu’au- 
cun d'eux n'avait porté son attention sur l'escalier. 

On aurait donc pu facilement s'enfuir par là sans 
être remarqué de personne. 

— Qui est chargé ordinairemient de la manœuvre 
de l'ascenseur? demanda Nick Carter. 

— Un nommé Tim Clinker, répondit un gros Ir- 
landais aux cheveux roux et en costume de travail, 
qui arrivait, tout essoufflé, et qui, interrogé par Nick 
Carter, déclara être le concierge de la maison. 

— D'où venez-vous maintenant, Monsieur ? Et quel 
est votre nomi? 

— Jim Hogan, Monsieur. Ainsi s'appelait mon 
père, oui, sur ma foi! Et je viens du deuxième étage. 
J'ai entendu le vacarme, les détonations, et comme 
je suis asthmatique, j'ai voulu laisser la fumée se 
dissiper un peu; mais mon intention bien arrêtée était 
d'intervenir énergiquement pour mettre fin à ce scan- 


dale. 
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— C'est-à-dire que vous arrivez après la bataille. 
Vous tenez trop à votre santé, mion cher. Quelqu'un 
parmi ces Gentlemen a-t-il vu ce matin Tim CHRESr, 
lo garçon préposé à l'ascenseur ? 

— Parfaitement, déclarèrent plusieurs à la fois. 

L'un d'eux ajouta même: 

— Il était encore à son poste il y a un quart 
d'heure, quand je suis allé au bureau. 

— Et depuis, est-ce qu'on l’a vu? 

Des hochements de tête négatifs furent la seule 
réponse qu'il reçut. Convaincu que la présence de 
ces gens le gênerait beaucoup plus qu’elle ne lui 
serait désormais profitable, Nick Carter eut un geste 
de la main qui, sans être impoli, donnait toute per- 
mission de prendre congé. 

— Et maintenant, Gentlemen, dit-il, l'affaire est 
close. Celui ou ceux qui ont: troublé votre tranquil- 
lité habituelle ont eu soin de vider les lieux; il n’y 
a donc plus pour vous aucune raison de négliger 
davantage les devoirs de votre profession. 

— Mais enfin, nous ne sommes pas plus avan- 
cés qu’au commencement! Dites-nous ce que tout 
cela signifie? demandèrent quelques-uns. 

— Qui peut savoir? Peut-être une simple que- 
relle au début, qui se sera envenimée; une scène 
de jalousie, ou quelque chose de ce genrel dit le 
détective d'un air détaché. L'homme, une fois sa 
colère passée, se sera esquivé le plus vite possible; 
et la femme aura suivi son exemple, pour éviter les 
curieux et la publicité d’un scandale. C'est ainsi, du 
moins, que je me figure la chose. 

— Humi! je crois que vos suppositions sont exac: 

Ça doit s'être passé ainsi. 

— Oui; c'est aussi mion opinion. 

— N'empêche qu'ils auraient mieux fait d'aller 
se chamailler ailleurs, au lieu de venir nous déran- 
ger dans notre travail. 

— Ah oui, alors! J'avais commencé mes comp: 
tes; je ne vais plus savoir où j'en suis, maintenant. 
Je serai obligé de tout reprendre; c'est amusant! 

* — Un conseil encore, ajouta Nick Carter. Ne par- 
lez point de tout ce qui vient d'arriver si vous tenez 
au bon renom de votre maison; car ce n’est pas de 
nature à amener les clients. 

«Je vous dis cela en ami. 

Les employés, ramenés à la réalité de leurs obli- 
gations professionnelles, disparurent aussi rapidemient 


qu'ils étaent venus, et le détective resta ‘bientôt seul 
avec le concierge. 

Nick Carter était de ceux que le mystère intrigue 
au lieu de les décourager; il était donc loin de son: 
ger à abandonner cette affaire, et, une fois débar: 
rassé des curiosités imiportunes, il poursuivit systé: 
matiquement son enquête. 

— Il faut trouver le préposé à l'ascenseur, dit-il 
en se tournant vers Hogan. Connaissez-vous un en: 
droit dans la maison où il soit plus facile qu'ailleurs - 
de séquestrer quelqu'un ? 

L'Irlandais jeta sur le détective un regard qui 
ne brillait pas précisément du feu de l'intelligence. 

— Séquestrer ?.. le... Tim! Clinker? balbutia-t-il. 
Et pour quelle raison voulez-vous le... séquestrer ? 

— Vous n'y êtes pas, mon ami. Je veux dira 
que ce jme homme n'a pas quitté son poste de 
lui-même, qu'on l'a attiré quelque part, et qu'on Ty 

a enfermé. 

— Ah oui, je comprends! Vous croyez que, parce 
qu'il est disparu, il a été... oui, oui... séquestré? 
dit le chevalier du cordon en toussotant. Pourtant, 
c'est une maison convenable, ici; les maisons qui 
y ont leurs bureaux sont toutes très sérieuses. 

— Vous sortez de la question. Y a-til dans cette 
maison des chambres inoccupées ? 

— Ma foi, oui; au dernier étage, il s'en trouve 
quelques-unes, parce que... 

— Bon! Ne m'accablez pas de détails inutiles, 
Que faisiez-vous lorsque vous avez entendu les déto: 
nations ? 

— Dame! je mettoyais comme qui dirait les fes 
nêtres.… C'est nécessaire de temps en ternp dans 
une maison comme celle-ci, bien que je n'aime | pas 
énormément ce travail-là. 

— Et comlbien de temps y avez-vous sé 

— Comime qui dirait toute la matinée, car ma 
femme, qui m'a préparé le déjeuner. 

— Oh! mion cher, si vous saviez comme je suis 
pressé! interrompit le détective. 

Tout en causant, ils avaient monté jusqu'au der: 
nier étage. 

— Là, nous y somimes! Faites-moi vivement vi: 
siter les chambres vides. 

Il s'arrêta de parler; il venait d'entendre des 
coups sourds dont il ne s'expliquait pes la provenance, 

— Qu’ est-ce que cela 2 


2 ————— rt 
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— C'est comme qui dirait quelqu'un qui frappe, 
Monsieur. 

— Naturellem'ent ; inutile de se creuser la tête pour 
trouver cela; mais. 

Il n’acheva pas, trop occupé qu'il était à écouter. 
Les bruits ressemblaient à des coups de talon contre 
le plancher. 

Suivi du concierge, que ce nouvel incident ache- 
vait d'ahurir, le détective se dirigea vers un vaste 
placard situé à l'autre extrémité du corridor. La porte 

ren était fermée, mais Hogan avait une clé qui pouvait 
l'ouvrir. 

— C'est bien ce que je supposais. 

— Ah! mais c'est comme qui dirait abominable! 
Bande d’assassins, val bégayait Hogan. 

Le placard ouvert, les deux hommes venaient 
de découvrir Tim, Clinker, qui, malgré son jeune âge, 
— on l’eût pris pour un enfant, — était chargé de 
veiller au fonctionnement de l'ascenseur. Il était ac- 
croupi par terre, pieds et poings liés, un bâillon sur 
la bouche. Nick Carter se hâta de le délivrer de ses 
liens et l'aida à se mettre sur pieds. 

— Eh bien! mon garçon, qu'est-ce que tout cela 
signifie ? 

Tim Clinker, gamin de quinze ans à peine, qui 
n'avait pas froid aux yeux, ne fut pas embarrassé pour 
répondre dès qu'il eut aspiré une bonne bouffée d'air. 

— Si ce n’est pas dégoûtant, s'écria-til, de m’en- 
foncer dans la bouche un chiffon aussi sale! Il était 

= “temps, vous savez, et si vous n'étiez pas venu, Mon- 
sieur, je claquais, ma parole! Je suis déjà à moitié 
étouffé. 

— Répondez vite, ait le détective, l'air sérieux. 
Combien de temps êtes-vous resté enfermé là de- 

dans? 

— À peu près un quart d'heure, se hâta de dé- 
 clarer Tim Clinker sur ‘un ton qui n'était plus celui 
de la blague, car il venait de flairer en Nick Carter 
Te détective. 

— Et qui vous y à mis? 

— Un homme et une femme: 

— Les connaissez-vous ? 

& — Non, Monsieur. 

— Allons, dites-mboi tout ce que vous savez. 

— Oh, ce ne sera pas long! répondit Tim! Ils ont 
pris l’ascenseur en ‘bas, dans le vestibule, et ont 
demandé à être montés ici, au dernier “étage, où ils 
voulaient. visiter les se vacantes, 


— Exactement ce que je m'imaginais. Et ensuite ? 
— Une fois arrivés ici, l'homme voulut voir l’es- 
Calier de derrière, celui qui conduit à la cour. Je 
fis donc redescendre l'ascenseur à vide, et je les 


précédai pour leur montrer la porte de cet escalier. 


Comme je passais devant le placard, l’homme me 
saisit par le cou et m'enfonça ces chiffons dans lal 
bouche. Je voulus crier, naturellement, mais impos- 
sible! En un rien de temps, sans que j'aie pu résister, 
tant j'étais surpris, je me trouvai garrotté, incapable 
d'aucun mouvement; puis ils me jetèrent dans le pla 
card. 

— Alors, ils en ont fermé la porte en vous aban 
donnant à votre sort? 

— Parfaitement, Monsieur. Je frappais du talon 
comme je pouvais, sur lé plancher, et c'est rude: 
ment heureux pour moi que vous m'ayez entendu. 

Nick Carter sentit, à ne pas s’y tromlper, que Tim 
Clinker disait la vérité. 

— Avez-vous déjà vu ce couple dans la maison ?, 
demanda-t:il. 

— Pas la femme, mais l’homme était venu hier. 

— Ici, dans la maison? 

— Parfaitement. Il a pris l'ascenseur avec un! 
autre individu, et ils sont allés au bureau de Mr. 
Norton. 

— N'est-ce pas le propriétaire de la maison ? 

— Si Un gentleman âgé, bien distingué! 

— Bon, mûais ne perdez pas le fil de votre discours, 
interrombpit le détective. Pourriez-vous me donner un 
signalement à peu près exact de la femme? 

— Je m'ai aperçu son visage qu'à travers son! 
voile, Monsieur; mais j'ai tout de même distingué 
qu'elle avait les joues rouges et les yeux vifs. et 
j'ai vu aussi quelque chose qui était moins de mon 
goût. 

— Et quoi donc? voulut savoir le détective. 

— Comme je me trouvais avec eux deux, dans 
l'ascenseur, sa chevelure se dérangea, et je décou- 
vris que toutes les mèches noires en cachaient d'autres 
d'un blond ardent, frisées et en désordre. 

— En d’autres termies, elle portait une perruque; 
Bon, ça! Et l’homme? 

— Il avait toute sa barbe, une barbe noire comme 
Vaile d’un corbeau, Monsieur. Le malheur, c’est qu’elle 
était fausse. En me débattant lorsqu'il m'a saisi, j'ai 
réussi à l’empoigner, et je l'ai détachée à moitié de 
son mienton. ne 
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— Aussi grimés l’un que l’autre, fit le détective. 
Eh bien! Tim, conduisez-moi maintenant au bureau 
de Mr. Norton. 

+ À A vos ordres, Monsieur. 

— Je désire aussi, continua Nick Carter, qu'au- 
cun de vous ne parle en quoi que ce soit de cet in- 
cident. Je suis détective, et j'exige une stricte obéis: 
sance à ce sue 

Lorsque Tim! et Hogan eurent affirmé qu'ils se- 

raient muets comme la tombe, Nick Carter envoya le 
“oncierge porter un mot à l'agent en faction à la 
petite porte, pour le relever de sa consigne. 
Il s'agissait maintenant, on l'aura compris, non 
plus de chercher à s'emparer des personnes, comme 
le détective l'avait d'abord projeté, pour arriver en- 
suite à découvrir leur criminelle action, maïs, au con- 
traire, de découvrir tout d'abord en quoi consistait 
cette action, vour arriver ensuite à en arrêter les 
auteurs. 


L2 


Vol d’un Million. 


Cyrus Norton, le propriétaire de la maison, se 
frouvait seul dans son cabinet, lorsque le détective 
y entra. . 

C'était l’un des plus riches spéculateurs en ter- 
rains et propriétés foncières qui existât dans la capi- 
tale, et en même temps l’un des originaux les plus 
célèbres par ses excentricités. Il portait allègrement, 
avec ses soixante-dix ans, son état de célibataire, 
et jouait encore au jeune premier avec une conviction 
que les années ne faisaient qu'accroître. 

Rien n'était plus comique, par leur contraste avec 
la trop évidente réalité, que les prétentions de ce vieux 
beau, dont les vêtements étaient toujours à la dernière 
‘mode, et qui, sous les mèches soigneusement frisées 
d'une perruque trop noire, se donnait des airs de 
bourreau des cœurs. 

Depuis plus de quarante ans, il dirigeaït ses opé- 
rations Commerciales dans cette grande maison qui 
lui appartenait, sans avoir jamais pris personne pour 
l’aider. Une simple petite chambre, au cinquième étage, 
était à la fois le bureau où il recevait le public et 
son cabinet particulier. 

. D'un coup d'œil, le détective fit l'inventaire du 
mobilier plus que modeste de cette pièce: — une 


table vermoulue, flanquée de deux chaises assez peu 
solides, et, adossé au mur du fond, un grand coffre-fort 
en fer, dont la double porte était ouverte en ce moment, 
de sorte qu’on voyait en partie la disposition in- 
térieure du mieuble, qui était divisé en une quantité 
de petits tiroirs en acier, dont chacun était pourvu 
d’une inscription spéciale. 

Cela produisait tout d'abord une certaine impres- 
sion; maïs Nick Carter se rendit compte aussitôt que 
ce doffre: fort ressemblait énormément à son proprié- 
taire, c'est-à-dire qu'il était très vieux, et que l'appa-7 
rence en était trompeuse, “ 


La fermeture des tiroirs ne devait pas fournir tou: 
tes les garanties nécessaires. Cette insuffisance avait, 
d’ailleurs, été reconnue, car une plaque en acier, munie 
de charnières et de serrures, et recouvrant, une fois 
close, tous ces tiroirs particuliers, avait été ajoutée 
pour renforcer la porte en fer extérieure. 

— Bonjour, Mr. Norton, dit le détective, certain 
déjà, après ce rapide examkn des lieux et du person- 
nage, que c'était là que les bandits s'étaient adressés 
pour faire leur coup. 

— Bonjour, Monsieur! répondit le spéculateur. 

Et, du ton bref d'un homme d'affaires qui n’a pas 
de temps à perdre en de vaines salutations où d'inu: | 
tiles préambules, il ajouta: 2 

— Qu'y a-til pour votre service ? bé 

— Avez-vous entendu des coups de revolver, toul æ à 
à l'heure? Æ 

— Je crois ‘bien, grommela Norton, dont les sou 
cils se froncèrent et le front se remibrunit. Qui D'aus 
rait pas entendu ‘un tel vacarme? C'est abominable, 
incroyable; et c'est encore plus mystérieux. Je viens 
de faire une petite enquête à ce sujet; mais je ng 
suis pas plus avancé qu ‘auparavant. C'est à n'y rien # 
comprendre. ee, 

— Avez-vous quitté votre bureau, quand une voix F 
de femme appelait au secours? demanda Nick #2 
ter. 


- 4 


|" UNE 


— Naturellement: j'ai couru aussitôt dans le corrÉÉe “ 
dor pour savoir ce dont il s'agissait. 4 
— Et à ce miboment-là, vous trouviez-vous ue 
dans votre bureau ? Ps 

— Moi? seul? 

Le courtier Son le détective d'un air étonné, 
puis il reprit: ue 

— Non, je n'étais pas seul. Il y avait deux gent: 
lemen, avec qui j'étais en pourparlers pour la loca: 


EE. 


tion d'un appartement. 
ils étaient partis. 

— Sans vous voir? sans rien vous dire? 

— Oui. Ils auront trouvé, sans doute, que j'étais 
absent trop longtemps, et ils n'ont pas attendu mon 
retour, dit Mr. Norton, dont la mine indiquait claire- 
ment qu'il ne voyait pas où l’autre voulait en venir 
avec ses questions. 

— Ne trouvez-vous pas ce départ bizarre, Mr. Nor- 
ton? dit encore le détective. 

— Je ne vois pas ce qu'il y à de bizarre là de- 
dans, fitl. 

Et il ajouta, non sans impatience: 

— Pourquoi tant de circonlocutions? Quels sous: 
entendus y a-til là dedans? Dites-moi tout de suite 
ce que vous avez à me dire? Et, d’ailleurs, pourquoi 
venez-vous m'interroger ainsi, moi plutôt qu'un au: 
tre? 

— Voilà bien des questions à la fois, Mr. Norton. 
Je vais tâcher de répondre à toutes en quelques mots, 
‘dit le détective, souriant. Je ‘pense que tout ce vacarme 
dehors était préparé à l'avance, et en vue uniquement 
de vous attirer hors de votre bureau. Je vous pricrais 
donc de vérifier si rien n’a disparu de votre coffre- 
fort. Je suis persuadé que vous avez se volé. 

— Volé? 

Norton bondit de sa chaise comme si an puissant 
_ ressort se fût brusquement détendu sous lui; son! 
æ teint devint terreux, et il fixa sur le détective deux yeux 

agrandis par l’épouvante. 

= — Volé? répétaitil les lèvres tremblantes, comme 

si, pour comprendre la signification de ce mot, il 

_ lui eût fallu le prononcer plusieurs fois. 
xœ À pas chancelants, il se dirigea vers le coffre: 
fort et ouvrit un des plus grands tiroirs. Au même mo- 
7 ment, il poussa un cri terrible, et il fût tombé sur 
le plancher si Nick Carter, prévoyant ce qui allait 
“arriver, ne s'était avancé pour le soutenir. 
— Mon Dieu! oui; je... j'ai été volé! bégayait 
= le vieillard. Un million... on m'a volé un million! 
J'ai été volé! Me voilà comme un mendiant! Au 
secours! Au voleur! Mon Dieul mion Dieu! 
En tâchant de le réconforter par des paroles 


Mais lorsque je suis revenu, 


ns 


— 
3 


d'espoir, le détective conduisit le vieillard, ruine lamen: 


table désormais, à sa chaise, devant sa table de tra: 
vail, et l'y fit asseoir. 
— Ne vous frappez pas ainsi, Mr. Norton; vous 
N. C:62.F. 
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vous rendriez malade, lui disait-il. L'argent volé se 
retrouve, croyez-moi; et le vôtre vous reviendra. 

Mais le vieillard restait sourd à toute consolation, 
et la même pâleur couvrait toujours son A visage décom- : 
posé. 

+ suis ruiné! Un million de dollars! 
ce que j'avais, tout ce que j'aimais. disparu! vo- 
61... gémissaitil. Un million de dollars, en actions et 
obligations !... Ah! peut-il y avoir des méchants aussi 
pervers! Me prendre un million! et à moi, à moil 
comme s'ils ne pouvaient pas s'adresser à d’autres! 
Oh! je deviens fou!.. a =. 

«Un million de dollars. c'est une sommet... I 
y avait même plus: presque un million et demi. C’ est 
effrayant! Oh, ma têtel Je ne puis plus penser 
à rien! Tout tourne. J'ai peur... Mon argent! ren- : 
dez-moi mon argent! mes titres... actions... obliga- 
tions ! 

«La police! Allez chercher la police! Pourquoi 
la police n'est-elle pas encore ici? Il faut arrêter 
les coquins tout de suite! Et les détectives, où sont- 
ils? Que fontils donc? Qu'attendéntils ?.. Oh! 
mon argent! mon bon, mon bel argent! 

Il cacha son visage parcheminé dans ses mains 
et éclata en sanglots. 

— Allons! soyez donc un homme! dit Nick Car. 
ter d’un ton bref et froid, car l’atüitude du vieillard 
avait pour lui quelque chose de répugnant. Vous ap- 
pelez des détectives! En voici un devant vous, qui 
est tout disposé à tâcher de vous faire rattraper votre 
argent, et qui à réussi en des entreprises autrement 
difficiles que celle-là. 

Norton poussa un cri de joie. Il se leva vivement 
et paisit le détective par les deux bras. 

— C'est le Ciel qui vous envoiet Si vous me 
rendez mon argent, je vous donne cent mille, je vou: 
lais dire vingt mille, non, je me trompe, je ne regar: 
derais pas, je vous assure, À dix mille dollars. 

— C'est bon, reprit Nick Carter en souriant. Pour 
des affaires de ce genre, j'ai un tarif fixe; c’est deux 
pour cent de la somme volée. 

— Seigneur, mion Dieu! mais cela ferait trenta 
mille dollars. 2 

— Vous n'êtes point forcé d'accepter, Mr. Norton, 

Et le détective se tourna du côté de la porte, 
ilomme pour sortir. 

“Mais le vieillard, pleurant de nouveau, se cramk 
ponna à lui et le retint. # 

æ 


tout 
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Mais qui. 


— Trente mülle dollars! geignait-il. Jeune homme, 
avez-vous déjà vu une telle Somme alignée là, devant 
vous ? 

— Certainement. Il m'est arrivé même assez sou- 
vent de recevoir des honoraires dix fois plus élevés. 

— Dix fois plus élevés! Ce n’est pas possible! 
qui êtes-vous donc? 

— Nick Carter. 

— Oh alors, je comprends! bégaya le vieillard 
en se laissant retomber sur sa chaise. J'ai beaucoup 
entendu parler de vous, Mr. Carter, bien sûr! Pour 
co qui est de vos honoraires, — il prit alors le ton 
de quelqu'un qui traite une affaire, — il y aurait 
peut-être moyen de s'arranger... Au cas où vous me 
rendrez mon argent, Mr. Carter, vous me ferez bien 
un escompte d'au moins cinq pour cent, si je vous 
paye comiptant ? 

— Nous en reparlerons plus tard, répondit le 
actective, riant de tant d’ava$ce. Mais expliquez-mii, 
continua-til en remplissant un verre d’eau qu'il porta 
aux lèvres du vicillard, comment on peut s'attacher 
ainsi à l'argent? 

— Mais permettez, Mr. Carter, c'est vous qui vous 
y attachez en demandant une somme si considérable, 

Puis, changeant de sujet: 

— Comment êtes-vous arrivé à supposer tout de 
suite qu'il y avait eu vol, — et ici mêmel 

— Voici: mes soupçons se sont éveillés au mo- 
ment même où j'ai constaté la disparition si inatten- 
due de la femme voilée. J'ai eu dè lors la certitude 
morale qu'il s'était passé quelque chose. Quoi? Je ne 
savais pas au juste, naturellement. Mais lorsque j'ap+ 
pris que le compagnon de cetté femme était venu 
vous voir hier, dans votre bureau, tout s'éclaira su- 


- bitement pour moi, et, sans perdre ‘une minute, je 


suis venu à mion tour vous faire ma visite... 

— Très bien! et je vous en suis très reconi: 
naissant. Vous me rendez la vie... bien que vos 
honoraires soient un peu élevés…ajouta Norton à voix 
basse, Mais..il va de soi que je n'ai pas d’autres 
frais à ma charge; vous prenez tout sur vous, n'est- 
te pas? 

— Oui, oui... 
dance. 

Le vieillard ne comprit pas la plaisanterie du 
détective, et il se récria vivement, levant les bras 
en signe de protestation: 

— Non, non, je ne paie py un cent de plus. 


tout au plus les frais de correspon-: 
P P 


rusés que pervertis. 
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Vous devez vous charger de tout, Mr. Carter. et aussi 
du salaire des autres détectives dont vous aurez be- 
soin, naturellement... Mais avant tout il faut avertir 
la police, et je. 

Comme Norton, très surexcilé voulait se lever 
de sa chaise, Nick Carter, d’une légère pression sur 
les épaules, l'y maintint en disant: 

— Non, laissons plutôt cela de côté. 

— Mais. je. 

— Il n’y à pas de mais, cher Mr. Norton! inter- 
rompit Nick Carter d’un ton résolu. S'il nous faut d'au. 
tres détectives, j'ai à ma disposition les meilleurs, 
les plus capables qu'il soit possible de trouver dans 
toute l'Amérique. Votre affaire, d’ailleurs, est de celles 
qui ne doivent pas être criées sur les toits si nous 
voulons arriver à un résultat, 

— Ainsi. le vol... il ne faut pas en parler du 
tout? bégaya le vieillard. 

— Pas le moindre mot à ce sujet! C’ 
tion du succès. 

— Mr. Carter! Mr. Carter! continua Norton, agité 
de tremblements nerveux; vous me demandez pour 
votre peine une somme exorbitante.... et maintenant 
il ne faut pas souffler mot de tout cela. Pardonnez- -moi; 
mais il me semble que... un homme raisonnable. 

— Bien aimable de sème. part! répondit le dé: 
tective avec son calme imperturbable. En tout cas, 
vous. ferez bien de m'entendre avant de réunir une 


est la condi: 


commission pour examiner mon état mental. 4% 
«Les individus qui vous ont soulagé d’un mil: -- 
lion sont des coquins de la pire espèce. 


_— Vous ne m’apprenez rien. interrompit le vi: 5 
eillard.. Pour commettre un acte semblable, il faut 
être perdu de vices et de crimes; on ne saurait 
trouver pire. | 

— Ces individus, reprit le détective, sont os à 
Avant d'agir, ils ont soigneuses 
mient examiné l'aménagement de votre bureau et aps 
pris à connaître toutes vos petites habitudes. La scèa "+ 
ne de l'ascenseur, ainsi que je l'ai déjà dit, n'avait 
été préparée que dans le but de vous attirer dans 
le corridor et de donner ainsi aux deux hommes 
restés seuls ici une occasion, très belle, d’ailleurs, 
de piller votre coffre-fort. Ce n'était probablement 
pas la première fois que ces gens venaient chez vous. 
Leur plan devait être à l'étude depuis un certain 
temÿps, et ils en avaïent arrêté soigneusement les détails. 

— Mais oui, vous avez raison, ils étaient en: 
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core ici hier et avant-hier. Fou que j'étais! triple 
idiot! Et moi qui leur ai offert des cigares, des Cigas 
res de cinq sous pièce, Mr. Carter! 

— C'étaient les deux mêmes individus ? 
le détective. 

— Oui; hier ils soñt venus deux; la veille, ils 
étaient trois. Ils voulaient traiter avec moi pour la 
location d’un ‘bureau au dernier étage, et ils ont 
marchandé comme des Juifs. Vous savez, seu par 
sou; c'était honteux, ma parole, honteux! mais, juste- 

= ment pour cela, je croyais qu'ils avaient envie de 
conclure l'affaire... que c'était séricux. Et comma 
nous ne pouvions nous entendre, que je ne voulais 
rien diminuer du prix du loyer, — oh! pas par avarice, 
mon cher Mr. Carter, non... vous savez que ce n’est 
pas mon défaut! — mais par principe, uniquement par 
principe, ils décidèrent de revenir aujourd’ hui pour 
rédiger et signer le bail. 

— Oui, leur plan était simple, et ils l'ont mer- 
veilleusemient exécuté, remarqua le détective, qui de- 
puis quelque temps marchait de long en large dans la 
chambre. 

_:  H s’assit sur la seule chaise disponible, en face 
du vieillard, et reprit: 

— Et maintenant 

Ë Aussi Due que vous 
> teurs? Éd 
= — Et vous ne voulez réellement pas informer 
. Ja police de la Sûreté?...Quand je pense à ce qu'ils 
> peuvent faire de mion argent pendant le temps que 
nous passons ainsi à causer! 
+  — Ne vous tourmentez pas, dit le détective un 
a peu sèchement. Des voleurs de ce genre, encore une 
fois, nous ne pouvons les tenir qu’en agissant dans le 
secret de plus absolu. 

4 Du moment que vous livrez à la publicité la perte 
que vous avez faite, cette perte devient irréparable ; 
Nous n'avez qu'à dire adieu à votre million. 

— Oh! ne prononcez pas ces mots-làl Vous me) 
- “faites mal; vous me tuez! ÿ 


— Vous devez donc avoir en mbi une entière 
Konfiance, car de nous deux, c'est moi qui sais le 
. mieux ce qu'il convient d'entreprendre et d'éviter, 
continua le détective sur un ton qui n'admettait pas 
de réplique. Si vous tenez malgré tout à informer 
la Sûreté, vous êtes libre; passez-vous votre envie. 
Mais je vous avertis que, n'ayant pas l'habitude de 
m loccuper d’affaires qui sont dès le début is 


demanda, 


onnez-moi le signalement, 
\ pourrez, de ces trois visi- 


A 


: 


à un échec, je me désintéresse complètement de la 
vôtre. 

Cette déclaralion produisit sur Cyrus Norton l’effct 
auquel il fallait s'attendre, et il n'osa plus trouver lo 
moindre chose à redire aux projets du détective. 

— Maintenant, je vais avertir mes collaborateurs, 
dit Nick Carter pour clore ces longs pourparlers. 

Il alla à l'appareil téléphonique qui se trouvait 
dans la pièce et pria sa cousine Ida de se rendre 
le. plus tôt possible avec Chick et Patsy dans le 
bureau de Mr. Norton. Puis, revenant sur une question 
qu'il avait déjà faite au vieillard, il se fit donner le 
signalement exact des trois individus venus sous pré- 
texte de location. 

L'un de ces signaleméents correspondait, bien en- 
tendu, avec celui de l’homme à la fausse barbe, aux 
larges épaules, à la forte corpulence, qu'il avait vu 
dans l'ascenseur. 

— Et dernièrement, n'avez-vous pas reçu, aussi 
pour affaires, naturellement, la visite d’une dame? 
demanda le détective. 

Le courtier fit de la tête signe que non. 

— Avez-vous une liste des actions et obligations 
qui vous ont été soustraites ? à 

— Naturellement. 

— Eh bien, je vais en prendre une copie. 

L'opération demanda un certain temps, car il y 
avait d'interminables séries de chiffres avec des in- 
dications de séries marquées par des lettres; et le 
tout s'élevait, en effet, à une valeur de près d'un 
million et demi de dollars. 

— À ce que je vois, les obligations volées He 
pour la plupart, faciles à vendre, dit le détective. 

— C'est ce qu'il y a de désespérant, gémit le spé- 
culateur. N’allons-nous pas, tout au moins, avertir 
les banques, confidentiellement ? 

— C'est justement la pire chose que vous puissiez 
faire! déclara le détective. 

— Mais... mais, s'ils réalisent tout, et qu'ils dis- 
paraissent ensuite? balbutia Cyrus Norton. 

— Il y a tout lieu de croire que la première de 
vos supposiüons est parfaitement exacte; quant à Id 
seconde, je ferai en sorte qu'ils en soient empêchés. 
Vous pouvez vous fier à moi pour cela, dit le détective 
avec le sourire de quelqu'un qui est sûr de lui. Je 
répète qu'il nous faut agir avec la plus grande es 5 
ce n'est pas une chasse à courre que nous entanions. 

= Hum! oui; vous n'avez peut-être pas tort. 


= 
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— Si, au contraire, on répand à sons de cor dans 
le public cette grande et sensationnelle nouvelle du 
vol d'un million, les voleurs, des premiers avertis, 
sauront qu'ils ont, d'ores et déjà, toute la meute des 

_  détectives à leurs trousses, et la conséquence sera 
“e que, pendant quelques mois, ils se terreront, si bien 
qu'il sera imipossible de les relancer, ou encore qu'ils 
. quitteront l'Amérique par le premier bateau en lui 
adressant un éternel adieu. 

— Avec mion million! Ah les canailles! 

— Mon projet, à imioi, consiste à leur laisser toute 
la tranquillité possible. Il faut qu'ils aient la! per: 
suasion que vous ne vous êtes pas encore aperçu 
du vol, et que personne ne se doute de ce qui est 
arrivé. De cette façon, ils se tiendront beaucoup moins 
sur leurs gardes et essaieront plus librement de ré: 
aliser leurs titres. Dans ce cas, ils sont À nous, je 
puis vous l’affirmer. 

«Jamais il ne leur viendra à l'esprit de supposer 

_; qu'après avoir constaté le vol dont vous avez été 


> wictime, vous n’en ayez pas averti la police, où du 


 ‘imoins que vous n’en ayez pas parlé de façon à en 
répandre le bruit. Cela, c'est au-dessus de leur men: 
talité. Et d'autre part, comme ce que la police sait, 
les reporters le savent aussi et en informent aussi: 
tôt leurs journaux, tant qu'ils ne liront pas dans nos 
grands quotidiens l'annonce et le compte-rendu da 
- leur vol, ils se tiendront pour certains que vous n'a: 
vez encore rien découvert et agiront en conséquence, 

— Oui; plus je réfléchis, plus je vois que vous 
avez réellement raison. Ce que vous dites là est 
très juste, très juste. Vous êtes un détective vrai 
ment capable, Mr. Carter. Si..huml! si vous faisiez 
seulement des prix un peu plus doux! 

_— Tenez, j'irai peut-être jusqu’à vous accorder 
six pour cent d’escombpte, dit le détective en plaix 
_ santant. 

Et de fait, l'argent lui paraissait chose secon: 
daire, surtout dans un cas comme celui-ci, où il s’a: 
gissait de rendre service à la société en la débar: 
rassant d’ennemis aussi redoutables par leur ruse 
que par leur audace. 

— Ainsi, c'est entendu? 

— Six pour cent,.…pas davantage ? réellement pas 

= davantage? 
Le — Le diable d'homimel! toujours à son idée fixe! 
Je vous demande si c’est entendu, pour les instruc: 


tions que je vous ai données, et si vous êtes décidé 
à les suivre à la lettre? 

— Je vous le promets. 

Au même moment, on entendit frapper à la porte, 
et Chick, le premier lieutenant du grand os 
entra dans le bureau. 

Peu après, apparaissait Patsy, la mine épanotie” 
comme à son ordinaire, accompagné d’Ida, la jolid 
cousine de Nick. 


bé) 


* 


Nick Carter tient Conseil. 


En cinq minutes, Nick Carter, avec la concision 
qui lui était habituelle, eut exposé le cas à ses col: 
laborateurs. 

Ceux-ci se regardèrent étonnés. Ils avaient eu 
mhille à partir, au cours de leur carrière, avec ‘bien! 
des criminels audacieux et rusés, mais ce vol d’un 
million, en de telles circonstances, emplein jour, était 
unique dans les annales de leur See sie 


Héeier! Ces gentlemen font un 
plaisanta Patsy. Voilà qui me 
épinards ! 

— As-tu déjà relevé uni 

— Naturellement... L’anné 
pool, le célèbre voleur anglais He ey à tentéé 
quelque chose de ce genre. Il avait, lui aussi, nee 
jeune et avenante personne qui s’appelait Clara Perry. 

— Très justel dit Chick. Je me souviens par 
faitement de l'affaire dans ses moindres détails. C’ests 


Nick Carter fit un signe affirmhatif et reprit: 
— Bagley et sa complice n'évitèrent l'arrestation “.. 
que par une fuite précipitée. Un vapeur se trouvait  : 
en partance pour la Belgique; ils le prirent, et, dans 
ce nouveau pays, ils surent si bien se cacher qu'ils 
restèrent introuvables. £ 
— Supposes-tu qu'ils sont les auteurs du vol d'au: 


jourd'hui ? 


— C'est mion opinion, affirma Nick Carter vive: 
ment. Je sais que Bagley est en Amérique depuis 
trois mois, et, depuis ce temps, j'attends qu'il mani 
feste sa présence par quelque coup de sa façon. 

«Je suis convaincu que lui et -Peg Perry, — : 
c’est le nom| familier qu'on donne à Clara Perry à 


# 
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cause de son gentil nez de carlin, — résident actuelle- 
ment à New-York, et qu'ils se sont mis en relation avec 
les personnages de haut vol de notre ville, j'entends 
notre aristocratie de voleurs, pour leur offrir une 
> «Active et précieuse collaboration. Bien plus: je pa- 
ë _‘rierais que le coup a été préparé par Bagley, qui 
a tout arrangé, tout prévu, et que c'est lui et Pug 
Perry qui ont joué d’une façon si magistrale la scène 
de l'ascenseur. 

— En tout cas, ce ne sont pas des novices à 
qui nous avons affaire. 

— C'est hors de doute, continua Nick Carter. 
Bien que l’homme change de nom aussi souvent, si: 
non plus, que de chemise, il est connu générale: 
ment dans son monde sous celui de Buck Bagley 
et jouit de la réputation d’être un des criminels les 
plus dangereux qu'ait produits la terre d’Albion, ce 
qui n’est pas peu dire. On ne sait pas en quelle 
qualité on doit l'apprécier le plus haut, comme éven- 
treur de coffres-forts, chevalier de haute industrie 
ou fabricant de chèques et de billets de banque. 
“IP A, comme vous voyez, plus d’une corde à son 
“rc. C'est un artiste presque universel. On dirait 
_ que ce n’est pas un homme, mais une anguille. Il 

glisse entre les mains qui se ferment sur lui. Ainsi 
nd Yard, qui est la Préfecture 


les détectives de Scot 

Ke Police de Londres, n'ont jamais réussi à sem: 

= parer de sa fuyante personne. #3 
—%  — Atil de l'éducation, de bonnes manières ? 

z — Avant tout, c'est un parfait comédien, qui joue 

_ Aussi bien le rôle de l’élégant, homme du monde, 

_ que celui d'ouvrier des ports ou de ramasseur de 

=: uts de cigare... Il apporte à tout un naturel au- 

quel il n’y à absolument rien à redire, et ne se 

__ laisse jamais démonter, même dans les circonstances 

— es plus critiques ou les plus imprévues. Il serait, 

paraît-il, le fils naturel d’un pair d'Angleterre. Il 

; connaît la mécanique mieux qu’un ingénicur, il a 

à beaucoup d'expérience comme électricien; en un mot, 

on ne peut pas imaginer de criminel plus redoutable. 

— Et qui est cette Clara, ou Pug Perry ? 

— Sa femme, censément; légitime ou non, Dieu 
lé sait! En tout cas, les deux font la paire..….ils sont 
admirablement assortis. 

— Intelligente? demanda Ida. 

Le maître détective sourit. 

‘— Je ne connais qu’une jeune et aimable per: 
sonne à qui je puisse la comparer sous ce rapport, 


ditil en s'inclinant galamment devant sa gracieuse 
cousine. Parmi les criminels de son sexe, et j'en 
ai fréquenté pas mal, je n’en ai jamais rencontré 
une aussi rusée. C’est une jolie blonde d’environ 
trente ans, qui possède à la perfection le talent de 
se grimer, au point qu’on raconte sérieusement qu’elle 
a passé toute une soirée à faire la conversation avec 
deux grands chefs de la police anglaise, deux mani- 
tous de Scotland Yard, qui la connaissaient très bien, 
qui étaient à sa recherche, et qui avaient en poche - 
un mandat d'amener à son nom. 

— C'est, en effet, peu ordinaire. On a plaisir 
à se mesurer avec des adversaires de cette force. 
Il faut dire aussi que des femmes ne s’y beraient 
peut-être pas laissé prendre comme les hauts fonc- 
tionnaires dont tu parles. Entre nous, nous comhbat- 
tons à armes plus égales; on se devine mieux, dit 
Ida d’un ton calme et sûr de soi. 

— C'est bien possible, répondit Nick Carter. Main- 
tenant, venons au fait, nous n'avons pas de temps 
à perdre. D'abord à toi, Patsy! # 

Et le célèbre détective se tourna vers son plus 
jeune lieutenant. 

— Je suis tout oreilles, Maître! 

— Tu vas avoir à sonder le monde de la finance, 
pour savoir si la nouvelle du vol s’y est répandue, 
Il est, d’ailleurs, fort possible que Bagley lui-même, 
ou l'un de ses comiplices, ait déjà cherché à réaliser 
les valeurs détournées. 

«D'après le signalement que Mr. Norton m'a donné 
des deux autres individus, j'ai tout lieu de supposer 
que l'un d'eux est John Mooney, receleur de profes- 
sion, et qui à la spécialité d’écouler à la Bource 
les titres volés par d'autres. Il me semble que tu! 
le connais, n'est-ce pas? 

— Je crois bien, dit Patsy. Ce brave homme met 
un Soin inoui à ses déguisements, et il les réussit, . 
il faut en convenir. Mais il y a quelque chose qu’il 
ne peut pas changer, et qui le trahira toujours, — c'est 
sa démarche. Il me fait l'effet d’un chevalet en pro- 
mienade. Son ‘bras droit et sa jambe droite se meuvent 
en même temps dans la même direction, et les mem- 
bres du côté gauche suivent l'exemple, avec la même 
grâce géométrique. Quand je le vois, je suis tou- 
jours tenté de crier: Gauche! droite! gauche! Te 
nez, comme ceci! 

«Ce qui m'étonne, reprit Patsy quand il eut fini 
sa mimique, c'est qu'il ait pu entrer dans la confrés 


rie, étant affligé d’une infirmité de ce genre, qui saute 
aux yeux. Avez-vous quelque chose à ajouter, Maître ? 

— Non, plus rien. Informe-toi soigneusement et 
fais grande attention! 

— J'ouvre l'œil, dit comiquement Patsy en faisant 
le salut militaire. : 

Et il s'éloigna sans plus de formalités. 

Nick Carter se leva alors et emmena Chick dans 
l'embrasure de la fenêtre de l'étroit cabinet. IF s’y 
entretint avec lui confidentiellement une dizaine de 
minutes, et Chick partit à son tour pour procéder 
à une enquête dans tous les hôtels, depuis les plus 
élégants jusqu'aux garnis ‘borgnes, avec l'espoir d'y 
découvrir Bagley et Pug Perry. 

— Maintenant, Ida, à ton tour! dit le détective 
Mais j'ai à prier Mr. Norton de se joindre à toi. 

Le vieillard, qui, en d’autres occasions, eût été 
au comble de la joie de déployer ses grâces devant 
une aussi troublante demoiselle, se sentait, en ce mo- 
ment, incapable de la moindre galanterie. Dans l'é- 
tat où il était, il n'aurait pu faire les yeux doux 
qu'à son million. Cependant, il fit un effort et bal- 
butia : 

— Très volontiers !.. 
vous désirez. 

— Oh! ce n'est pas énorme, ce que je désire. 
Je vous demande tout simplement de disparaître, ou! 
«plutôt de ne pas vous montrer, et de me permettre 
de me donner moi-même comme Mr. Norton pendant 
les quelques jours qui vont suivre 

— Mais, mon cher Mr. Carter, c’est. Vous... 
vous voulez plaisanter; c’est une chose absolument 
impossible ! 

— Je ne vois pas en quoi, répondit le détective 
avec un grand flegme. Vous n'avez qu’à vous rendre 
à votre domicile et à ne pas le quitter, quoi qu'il ar- 
‘rive, pendant quelques jours. 

«Vous me passerez les vêtements que vous portez 
d'ordinaire, et je me grimerai de façon que tout le 
monde me prendra pour vous. Partout où j'irai, je 

serai Mr. Cyrus Norton. 

; — Mais qui s'occupera de mes affaires, pendant 
ce temps? Je vais subir des pertes considérables, 
comme si ce n'était pas déjà assez d’un million et... 

— N'en dites pas plus long, vous en diriez tropl 
interrombpit le détective, pendant qu’une expression 
de répugnance, qu'il ne cherchait plus à dissimuler, 
se peignait sur son visage. Il me semble que vous 


Je...suis prêt à tout ce que 
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pouvez faire, en l’occasion, de petits sacrifices, in- 
signifiants en somme... Mais si vous ne tenez pas à 
recouvrer votre million, cela vous regarde... Moi, je 
m'en lave les mains. Vous êtes le principal intéres- 
sé; agissez comme vous l’entendrez! 

— O mon Dieu, Mr. Carter! quel homme terrible, 
impitoyable vous êtes, gémit le vieillard... Ne me 
parlez plus, je vous en supplie, de la perte de mon 
million... Ne me dites plus que je ne le retrouverai 
peut-être pas. Si vous saviez comme vous me faites 
mal! Vous me torturez! J'en mourrail 

— C'est bon. Alors, il ne vous reste plus qu'à 
vous soumettre à mes conditions et à les observer 
à la lettre, kar, à ce sujet, je suis, comme vous 
dites, impitoyable. Je vous déclare tout net dès main 
tenant que, pour peu que je m'aperçoive que vous 
enfreignez mes prescriptions, j'abandonne tout; je 
laisse tout en plan... Vous avez combpris ? 

Sous le coup de cette mienace, le vieux Spéculas 
teur se fit tout petit, très humble, très soumis. Il pro- 
mit de se conformer exactement à tout ce qu'on lui 
prescrirait et de se tenir caché dans sa mhison tant : 
qu'il le faudrait. ee 

— Enfin, nous voilà encore ‘une fois d'accord, 
déclara Nick Carter, satisfait. Pourvu que cela dure. 

Puis il se tourna vers sa cousine. æ 

— Maintenant, ma chère Ida, un mot seulement... 

Il était alors bien près de midi. Il est d'usage 


à New-York que les journaux du soir publient vers 


midi leurs premières éditions, à l'heure où les ou: 
vriers et les hommes d'affaires se hâtent vers ‘un ra: 
pide déjeuner, qu'ils appellent le «lunch». Et c’est 
entre eux, naturellement, une concurrence effrénée 
à qui donnera le plus tôt les nouvelles du jour, sur- 
tout celles à sensation. Dans les éditions qui parurent 


à ce moment, il y avait bien, au-dessous de gigan- 


tesques en-têtes, de longs comptes rendus d’une lutte 
accompagnée (de coups de revolver, qui avait mis 
en émoi une maison d'affaires située dans le bas 
de Broadway. On y relatait l'incident de l'ascenseur 
dans tous ses détails; mais il ne s’y trouvait pas une 
seule allusion, même lointaine, au vol d’un million. 
Nick Carter avait réussi à soustraire à l’avide curio- 
sité des reporters l'affaire qu'il n’espérait mener à 
bien qu’en l'enveloppant du plus grand secret. 

Il ne s'agissait plus maintenant que d’entrer en 
campagne, sans tambour ni trompette, 


 — 
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Aux Environs du ,,Tenderloins. 


— Pst! Sandy, voilà notre homme! Attention! 

Deux individus se glissèrent dans l'ombre d’une 
porte cochère, vis-à-vis du «gratte-ciel» appartenant 
à Norton. L'un d'eux était Buck Bagley, le célèbre 
criminel anglais. Son compagnon s'appelait Sander- 
son Carroll et était un non moins célèbre bandit amé- 
ricain, qui était sorti depuis quelques semaines à 


em Deine de la prison de Sing-Sing. 


Tous deux, habilement déguisés, surveillaient de: 
puis plus de deux heures les fenêtres éclairées du 
bureau de Norton. Conformément à ses habitudes, 
Norton était resté très tard à travailler, car la mâaï- 
son entière était déjà depuis longtemps déserte, et 
neuf heures allaient bientôt sonner. 

La personne qui sortait de la maison, et dont 
l'apparition dans la rue avait provoqué l’exclamäation 
par laquelle débute ce chapitre, offrait le costume, 
l'attitude, les gestes, les mouvements de Norton; il 
lui ressemblait, en un mot, d’une façon si frappante 
que madame Norton mère, si elle eût vécu, l'eût 
elle-même reconnu pour son fils; mais nous savons 
que c'était, en réalité, Nick Carter. 

— Allons-y, Sandy! commanda Bagley; il faut 
filer ce vieux fossile. 

— Oh! tu sais, en dehors des affaires, ce n’est 
plus le même homme; il aime à s'amuser, et même 
court le guilledou, à l'occasion! fit l’autre en riant. 
Je le connais, le gaillard. : 

.. — En effet, le voilà qui trotte comme un jeune 
lapin! Il n’a vraiment pas l'air d'être accablé par 
la douleur d'avoir perdu plus d'un million de dollars. 

— Je pense que nous avons deviné juste; il ne 
se-eute pas encore de la surprise que nous lui avons 
ménagée, dit Carroll. 

— C'est égal, je ne veux rien entreprendre de 


TT sérieux avant d’avoir la certitude que nous pouvons 


agir en toute sécurité, déclara Buck Bagley.. Mais 
viens, nous allons voir où notre vieux beau dirige 
ses pas. 

Ils suivirent donc le prétendu Norton dans la 
direction de Park Row. Nick Carter les avait naturelle- 
mient aperçus. Il se félicitait de voir les événements 
se dérouler absolument comme il l'avait supposé. 

Les crimünels avaient rapidement parcouru tous 
les journaux du soir, et grand avait été leur étonne. 


ment de ne voir aucune mention du vol. Aussi n’a- 
vaientils pas manqué de guetter le vieux Norton 
pour juger, à ses manières et à ses mouvements, 
s'il ignorait encore la perte considérable qu'il venait 
de subir. 

C'était en prévision de ce qui arrivait, que le 
maître détective avait voulu jouer le rôle du capi- 
taliste spéculateur. 

— Deux d’un coup! murmuraitil à part soi. C’est 
vraiment gentil de votre part, amis coquins! Vous 
avec craint qu'un seul ne suffit pas pour me mettre 
sur vos traces. 

«Eh bien! ce sera grâce à vous que nous parvien- 
drons à découvrir l'endroit où vous cachez l'argent 
volé! Ça n'ira pas tout seul, c'est certain, car nous 
avons affaire. à des gens à qui l'on ne tire pas fa- 
cilement les vers du nez. Ce sont des roublards 
comme on en trouve peu; mais à roublard, roublard 
et demi! 

Quoi qu'il arrivât, le détective ne voulait arrô- 
ter aucun des bandits avant de savoir exactement 
où se trouvaient les valeurs dérobées. Il estimait 
que faire autrement, c’eût été tuer la poule aux œufs 
d'or. 

Traînant donc les deux individus sur ses talons, 
Nick Carter se rendit à la station du chemin de fer 
aérien à City Hall, qui est l'Hôtel de ville de New- 
York, et prit le train qui longeait la Sixième Avenue, 
pour s'arrêter dans le voisinage du «Tenderloin». 

Le «Tenderloin», où l'«Aloyau tendre», est un 
restaurant de jour et de nuit très connu comime le 
rendez-vous où se rencontrent le monde qui fait la 
fête et celui qui vit du vice et, à l’occasion, du crime. 
La nuit surtout, qui est le mioment du plaisir pour 
les uns et des affaires pour les autres, un honnête 
homme ne s'y aventure pas sans danger. 

Arrivé dans ce quartier, Nick Carter entra dans 
l’un des nombreux music-halls ou cafés-concerts qu’on 
y trouve, et où, à travers la fumfée de tabac, grouille 
un essaim de petites dames au visage atrocement 
fardé et aux toilettes plus qu’extravagantes. 

— Je te le disais bien, que le vieux, une fois 
sorti de son bureau, est un incorrigible roquentin! 
murmura Sandy. 

— Ça y estl.. Regarde comme il a l'air con- 
quérant.… S'il savait, le pauvrel..….ajouta Bagley en 
riant. 
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Le faux vicillard, distribuant sur son passage 
‘force compliments et révérences en usage au siècle 
passé, s’approcha d’une jeune dame assise seule à 
une petite table, contre un mur, et habillée aved 
une élégance coûteuse, mais de mauvais goût. 

Ils se serrèrent les mains et se sourirent ami- 
calement. 

Le garçon, accouru pour offrir ses services, re- 
çut l'ordre d'apporter «un oiseau et une bouteille », 
‘ainsi qu’on a coutume d'appeler à New-York un sou- 
per soigné arrosé de champagne, et Nick Carter s’as: 
sit À côté de … sa cousine, car cette damie n'était 
autre que la jolie Ida. 

Un regard du détective lui avait déjà appris qu’ils 
étaient observés. 

Et, en effet, elle remarqua aussitôt Bagley qui 
s'était installé à lune table voisine, d'où il pouvait 
les examiner à son aise. 

Nick Carter jouait admirablement son rôle de 
«vieux marcheur»; Ida, qui s’efforçait d’imiter les 
manières des clientes ordinaires de l'établissement, 
y réussissait assez bien pour écarter tout soupçon. 

Cependant, plus ils semblaient s'amuser tous les 
deux, plus se rembrunissait le front du malfaiteur, 
qui, aux yeux d’un observateur superficiel, aurait plus 
facilement que ses deux voisins passé pour quelque 
détective combinant un plan MeLrÉ RO Speo 
nelle. 

— Il est certain, se disait-il, que ce vieux fou 
ignore que nous lui avons pris son million. S'il le 
savait, il aurait tout de suite mis là police et les 
journaux en branle, et il ne serait pas ici à s’en! 
donner à cœur joie comme ül le fait. L'occasion! 
s'offre belle de couper court à toutes les comiplica: 
tions qui peuvent survenir par la suite. Puisqu’il 
n'a pas encore parlé, il n'y a qu'à le mettre dans 
l'impossibilité de le faire une fois pour toutes. Et 
en somme, rien n’est plus facile... La femme qu'il 
entoure si ridiculement de soins et prévenances, je 
ne crois pas qu'on puisse l'acheter; en tout cas; 
ce serait un risque trop grand, de nature à nous 
perdre en cas d'échec. Il n’y a que Pug qui puisse 
mener l'affaire à bien. Mes deux tourtereaux res: 
 teront sûrement assez longtemps ii pour que je la 
fasse prévenir. 

Bagley, très satisfait du plan qu'il venait de com: 
biner, ne prit même pas le temps de vider la demi: 


bouteille de vin qu'il avait demandée. Il paya et 
quitta en toute hâte le music-hall. 

_ Dehors, il retrouva Carroll, avec qui il s’entre- 
tint un instant à voix basse. Après quoi, ce dernier 
s'éloigna rapidement, tandis que Bagley restait à sur- 
veiller la porte du café-concert. 

Cette surveillance dura ‘bien ‘une heure, avant 
que Carroll reparut, amienant Pug Perry. Elle por- 
tait une toilette tapageuse et criarde, et elle s'était 
composé un extérieur qui ne ressemblait pas du tout 
à son type naturel. 

Le trio tint un petit conciliabule sous un porche, 
puis Carroll s’éloigna de nouveau, et Bagley alla se 
poster de l'autre côté de la rue. 
entra le front haut dans le café-concert et s'installa 
commodément à une table inoccupée, d'où elle pou- 
vait facilement observer le couple qui l'intéressait. 

Ils semblaient tous les déux être sous la douce 
influence du champagne; mais on pense bien que 
s'ils avaient l'air d’être ce qu'on appelle lancés, ils 
ne l'étaient que pour la galerie. 

Lorsqu'ils se décidèrent enfin à quitter l’établisse- 
ment, Pug, avec force précautions, bien inutiles ‘es 


Ja circonstance, se mit à les suivre. 


Dans la rue s’alignaient en grand nombre cabs et 
hansoms attendant les clients de marque, les clients 
pressés et ceux qui sont incapables de rentrer chez 
eux par leurs propres moyens. Le faux vieillard mon- 
ta dans un de ces cabs, pendant que sa gracieusa 
amie restait sur le bord du trottoir et recevait avec 
un sourire les souhaits de «bonne nuit», que son 
compagnon lui exprimait d'une langue un peu pâ- 
teuse. Pug remarqua que, pendant qu’elle serrait lon: 
guement la main que lui tendait le vieillard, elle lui 
murmurait quelque chose à l'oreille, et qu'ensuite 
celui-ci, tirant un portefeuille de sa poche, y--pre- 
nait un billet de vingt dollars qu'il lui donnait. 

Aussitôt, le léger véhicule se mit en mouvement, 
prenant la direction du domicile particulier de Cyrus ?7 
Norton. 

Le cocher n'était autre que Patsy. Comimel ain- 
si qu'il le disait drôlement, il savait ouvrir l'œil, 
il n'avait pas fait cinquante mètres qu'il constata 
que sa voiture était «filée», détail qu'il s'empressa 
de communiquer au maître. 

De son côté, Ida était partie à pied. Pug, qui 
ne la perdait pas de vue, se hâta de la rattraper, 
et, comme si elle la connaissait de longue date, elle 


Quant à Pug, elle 
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la prit par le bras sans plus de façon, familiarité 
qu'autorisaient, sans doute, les usages de son mionde. 


— Lh bien! ma chère, dit-elle en riant, il est 


+ 


_ bien gentil, ce petit vieux avec qui tu étais. Il ne 


se: fait pas trop tirer l'oreille pour donner sa ga- 
letfe. 

— Mais...qui êtes-vous, et que voulez-vous? ré- 
_pondit Ida d'un ton de dignité offensée, en essayant 
de repousser le bras qui s'était posé sur le sien. 
Vous faites erreur, Miss, et. 

— Oui, je sais, si c’est avec du lard qu’on prend 
les souris, c'est avec des regards ingénus qu'on fait 


_ailer les vieux marcheurs! Et tu as grandement raj- 


PE 


son, continua Pug sans se froisser le moins du monde, 
et en engagcant au contraire son bras plus avant 
sous celui d’Ida. 

«Ne crains rien, ma petite; je n'ai pas du tout 
l'intention de te voler ton vieux... 

— Vous ne le pourriez pas, quand même vous en 
auriez l'intention. J'en suis bien sûre... Mais laissez 
moi, je vous prie, et passez votre chemin. 

— Attends ‘un peu, ma, belle! 

— Attendre quoi? 

— Tu ne perdras pas ton temps: je te le paieraï, 
puisque le temps c'est de l'argent. 

— Vous?... Je ne m'y ficrais guère! 

— Ne te hâte pas de juger sur la mine. Mets: 
mioi- à l'épreuve, plutôt; tu verras! 

— Ah! encore une fois laissez-mjoi, laissez-moi, 
s'écria Ida, que la colère semblait gagner. Je ne 
vous connais pas, moi, et je n'aime pas ces mani- 
ères! 

— Ne t'emballe pas, voyons! Je ne te connais 
pas, moi non plus, mais je suppose que nous sommes 
toutes deux de celles qui se sont débarrassées de 
certains préjugés... Tu ne vas pas me dire que c’est 

pour des raisons de santé que tu fréquentes les music« 
halls, eh?.… 

Et Pug éclata d’un rire insolent. 

— Ce que je fais et où je vais, cela ne vous 
regarde pas du tout, interromipit Ida vivement. Pour 
gagner ma vie, je n'ai besoin de personne; je sais 
me tirer d'affaire toute seule. J'espère que vous 
m'avez comprise, n’est-ce pas ? 

— Mais naturellemient, mon cœur. Tu as raison, 
mille fois raison, dit Pug, un peu narquoise. Mais 
je suis d’avis que lorsqu'on peut gagner deux fois, 
il n'y à pas à faire la petite bouche, ma mignonne. 
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Viens donc, flânons un peu ensemble, en bonnes amies. 
Tu as déjà gagné ta soirée; ton temps ne t'est plus 
si précieux; et tu sais, j'ai quelque chose à te pro- 
poser qui en vaut la peine, je te promets! 

— Ah, vraiment, tu as quelque chose? demanda 

Ida, qui jugeait opportun de devenir un peu plus 
intime. 
._ — Mais naturellemient. Quand tu me connaîtras 
un peu mieux, tu verras que ce n’est pas mon genre 
de parler pour ne rien dire. J'ai un petit projet, je 
ne te dis que çal.….. : 

— Et il y a vraiment de l'argent à gagner? 

— De l'argent? Plus de dollars que tu n’en as 
jamais vu de ta vie, je t'assure, ma chérie. 

— Oh, oh, tu mie fais venir l’eau à la bouche! 
Mais, tout de même, il ne faudrait pas me prendre 
pour une «pannée», tu sais! Tu te tromperais; j'ai 
toujours le porte-monnaie garni. 

— Oh! je l'ai vu tout de suite. Tu as du genre; 
fu n'es pas de celles qui gâtent le métier, dit Pug, 
souriante. Mais, sérieusement, je peux t’offrir une oc- 
casion de gagner sans peine des mille et des cents. 

— Voyons, pas de mauvaise plaisanterie! 

— Je ne plaisante pas. Rien de plus sérieux, en- 
core une fois. 

— Mais comment ? 

— Viens avec mioi à la maison, et je te racon- 
terai tout. : 

Ida, à qui le champagne semblait avoir donné un 
petit coup de mharteau dans la tête, eut l'air d'être 
dégrisée tout d'un coup et, prise de méfiance, re- 
garda durement sa compagne. 

— Holà! que signifie toute cette histoire? s'é- 
cria-t-elle. Je te vois venir. Tu veux tout simiple- 
ment m'inviter à prendre une goutte d’une liqueur 
de ta fabrication. Connue, cette goutte-làl Ça vous 
endort, quand ça ne vous tue pas sur-le-champ; et 
ensuite, il n’y .a plus qu'à barboter dans les poches, 


n'est-ce pas? Pas plus difficile que çal..… Tu me . 


fais de la peine, vrail Tu m'as prise pour quelque 
camipagnarde fraîchement débarquée...et tu as cru que 


je marcherais d'emblée dans la combinaison. Ah, - 


non! tu t'es mis le doigt dans l'œil, ma chèrel 
Pug Perry riait aux larmes. 
Ida avait été si bonne comédienne que l’autre 
la prenait plus que jamais pour une de ses pareilles. 
— Mais non, mon trésor, je ne t'ai jamais prise 
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pour une «poire ». 
pure vérité. 

«Il y a pour toi une somime si grosse à gagner 
que les intérêts te suffiront pour vivre, pourvu que 
tu ne sois pas un véritable panier percé. As-tu ken- 
core peur maintenant? 

— Peur? Je n'ai peur ni de toi ni de Re 
Qu'est-ce que tu veux me proposer ? 

— Viens avec moi à la maison; c’est là que tu 
apprendras tout. 

— Mais où? 

— Chez mit, je te dis, ma mignonne. Allons, ne 
sois pas si défiante! Tu verras bientôt que je suis 
ta meilleure amie, et que je Le mets à même de gagner 
d'un coup plusieurs milliers de dollars. 

Ida fit alors celle qui est terriblement tentée 
par l’appât de l'argent, mais qui craint un piège et 
qui hésite, balancée entre ces deux sentiments. En- 
fin, elle dit, en poussant un grand soupir: 

— Dame! j'avoue franchement que cette affaire- 
là ne me paraît pas claire; maïs, bah!! je risque le 
paquet, et je vais avec toi. 


— Tu me fais plaisir, vrail... Je savais bien que 


tu as du cœur, et que tu ne rechignerais pas à la 
besogne… 
tu n'as pas raison de te fier à moi! 


Tu vas voir si je suis bonne fille, et si 
Viens! C’est 


De l’autre côté de la rue, Buck Bagley, qui avait 
observé tout le manège, murmurait, en se frottant les 
gains d’un air joyeux: 

— Cette Pug, elle est impayable! Comme elle 
a su embobiner la petite! Ça n’a pas été long. La 
mâtine, elle roulerait le Diable en personne. 

«Et maintenant, à mon tour d'agir. Il s’agit d'a: 
mener ce Norton chez nous et de l’y tenir prisonnier. 

«Mais tout d’abord, suivons ces dames! 


Dans la Fosse aux Lions. 


Pug Perry conduisit Ida dans une maison en 
briques de laide apparence, située dans la Cinquante, 
quatrième Rue, c'està-dire à l’est de la ville. 

Bagley y entra, sur les talons des deux femmes; 
alla chercher deux camarades qui l'attendaient et 


Ce que je te dis est l’exacte, la. 


les emmena dans la chambre retirée où Pug Per 
avait introduit Ida. 

Là, sans préambule, il se mit à questionner 
prétendue aventurière qui venait d’être enrôlée, s 
les relations qu'elle entretenait avec Norton. 


Il trouva naturellement à qui HAT, et la jeune 
fille avait à peine articulé les premières réponses 
qu'il était sûr d’avoir devant lui @ne camarade aussi 
rusée que Pug elle-même, ct qui S'entendait à presser 
comme un citron ce vieux gâteux de Norton. 

Pendant qu'ils s’entretenaient ensemble, Sandy 
Carroll entra dans la chambre et fit son rapport. 

— Ça va comme sur des roulettes, commenças 
til. Le bonhomme s'est rendu directement et bien! 
sagement, chez lui, et a soigneusement fermé sa porte 
à clé. Il y a tout lieu de supposer qu'il ne se lèvera 
pas de bonne heure demain matin; il aura un peu 
mal aux cheveux qui lui manquent. 

Carroll, comme nous le savons déjà, avait suivi 
dans un hansom le cab qui avait Patsy pour co: 
cher et pour voyageur Nick Carter. 

Ce récit terminé, Bagley revint à Ida et dévoila 
brusquement le but vers lequel il tendait. 

— Ce Norton est furieusement épris de toi, ïk 
me semble, eh! dit:il, non pas textuellement, car 
il se servait d'expressions qui ont cours dans son 
monde, mais qui seraient déplacées ici. 

— Hum!! oui, je lui plais assez, répondit Ida avec 
un sourire qui complétait sa phrase. 

— Si tu lui demandais quelque chose, en lui 
disant que ça te ferait bien plaisir, est-ce quil pour4 
rait te refuser ? 

— Je ne crois pas; je le mène par le out du 
nez, le pauvre! 

— Une supposition: tu lui envoies un mot, le 


priant de venir te voir demain matin avant de se 


rendre à son bureau, est-ce qu'il viendrait? 

Ida se mit à rire. 

— Oui certes, et avec plaisir! Je lui dirais de 
se jeter à l’eau, qu'il n’hésiterait pas, le brave homk 
mie | 

— Vraiment? 

— Bien sûr! 

— Connaîtil ton écriture ? 

— En voilà une question! 

— Je ne t'ai pas encore demandé ton nom. Com: 


ment t’appelles-tu ? 


2... 


.. 


non _ ré 


* 
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T'aije ‘demandé le tien, moi? Laisse-moi 
tranquille avec mion nom! En quoi ie -ce que cela 
- peut t'intéresser ? répondit Ida d’un ton de mauvaise 
_ humeur. En tout cas, sache bien qu'il serait inutile, 
complèfement inutile que quelqu'un lui écrivit en mon 
nom. 

— Et que demandes-tu pour lui écrire toi-même ? 

— Tout dépend de ce que vous attendez de moi. 

— Nous n'avons nullement l'intention de lui faire 
le moindre mal; nous voulons seulement l’amener 
ici et l'y garder dans le secret le plus absolu ‘pendant 
une semaine environ. est tout. 

_… — Et pourquoi cela ? 

— Pour pouvoir disposer de sa fortune sans qu’il 
pousse des cris de paon!...déclara Bagley. 

— Sa fortune ? 

— Non, l'expression n’est pas exacte. Il est plus 
correct de dire notre fortune. Maïs il est si original; 
qu'il serait capable de se figurer que cet argent lui 
appartient encore, et de le crier sur les toits. Et 
cela nous troublerait dans nos opérations, expliqua: 
til au milieu des ricanements narquois de ses camara- 
des. . ’ 

— Et vous ne lui ferez pas de mal? 

.æ— Non; je t'en donne ma parole d'honneur. 

— - Alors, pour mbi tout ça n’a pas d'importance. 
En somme, ‘Vaffaire me plaît assez et peut-être vous 
fendrai-je ce petit service, conclut Ida, après une 


Brève hésitation. Mais quel est mon avantage, là. 


dedans ? 

— Fixe ton prix toi-même. 

— Eh bien! que diriez-vous de mille dollars, eh? 

— On peut t'avoir à ce ‘prix-là ? 

— Je te crois! tous les jours si ça te chante! 
Mille dollars, c’est rondelet. Oh! je n'ai pas de pré- 
tentions exagérées, moi! 

— Entendu! déclara Buck Bagley,; la somme est 
à toi. 

Ida eut l'air d'en douter. Elle se mit à rire, et, 
plaçant ses mains sur ses hanches, elle s’écria: 

— Gros farceur! Ne m’as-tu fait venir que pour 
t'amuser à mes dépens ? Mille dollars pour que j'appelle 
mon vieux ici, tout simplement! Non, tiens, laisse-moi 
rire 

— Maïs non, mais non; c’est très sérieux! pro: 
testa Bagley en élevant la voix. Ecris-lui un mot et 
signe-le; j'enverrai quelqu'un le porter chez lui de- 
main matin de bonne heure; et ce n'est pas mille 


dollars que je te donnerai, c'est un bon du Trésor 
de la valeur de dix mille dollars. Je n'ai pas de pe- 
tite mionnaje, vois-tu; il n’y à que ça qui manque à 
la maison pour le moment, dit-il avec un sourire 
quelque peu forcé. 

— Oh, comme c'est gentil! minauda Ida. Je vou- 
drais bien voir la couleur d’un de ces jolis petits 
papiers d'Etat. 

Ida espérait ainsi découvrir Fendrei où les titres 
étaient cachés. 

— Non, je ne peux pas ten miontrer maintenant. 

— Mais pourquoi pas ? intervint l’un des individus 
présents. Satisfais donc sa curiosité, à cette enfant. 
Tu ne cours aucun risque. 

— Surveille un peu ta langue, Stewart, reprit 
Pug d’un ton cassant. Je ne peux pourtant pas aller 
chercher la liasse de billets où Mooney l'a mise pour 
le simple plaisir de la lui exhiber? 

Ida se comiposait la mine la plus innocente du 
monde et avait l'air de ne rien comprendre à ce qui 
se disait. 

Mais Buck Bagley était cramoisi de colère, et, 
comme ses camarades insistaient, il cria, tout à fait 
hors de lui: 

— Silence, vous autres! C'est moi qui commande 
ici, et moi seul qui ai la parole. Supposez qu’elle 5e 
dédise et qu’elle nous lâche, ce serait du proprel.…. 
Et maintenant, assez! 

— Je suis de ton avis, Bagley, fit alors Pug, 
qui ne savait tout d'abord de quel parti se ranger. 
On ne prend jamais trop de précautions. EE es 

Bagley se tourna de nouveau vers Ida. 

— J'ai mes raisons pour ne pas te montrer ces 
petits papiers tout de suite, dit-il. Maïs, pour te prou- 
ver que la proposition est sérieuse, tiens, voilà cent 
dollars comme acompte. 

Ida prit le billet de banque, l'examina attentive- 
ment, puis, la figure réjouie, le fit disparaître dans 
sa poche. 

— Mais le titre, tu mie le donneras aussi, hein ? 
demanda-t-ellé avec une pointe de méfiance. 

— C'est entendu. 

— Et quand ? 

— Dès que Norton sera ici. 

— Alors ça va, décidément. Où vais-je écrira 
imion pétit mot au vieux? 

— Dans la chambre du fond, là, indiqua Bagley. 
Tu trouveras de l'encre et du papier sur une table. 
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Bagley, Pug et les deux autres restèrent dans la 
première pièce, délibérant sur les mesures à pren- 
dre. Aucun d'eux ne songea à s'assurer de ce que 
faisait Ida toute seule. 

D'un coup d'œil, la brave et intelligente jeune 
fille se rendit compte des ressources qu’elle pouvait 
avoir à sa disposition. Elles étaient maigres. La nuit 
était très sombre; la fenêtre était à trente pieds au- 
dessus de la rue, ct il n'y avait pas trace de ‘téléphone 
dans tout ce qu’elle connaissait de la maison. Mais 
Ida ñe se laissa point arrêter par ces empêchements. 
Il fallait qu'elle profitât de cet instant de solitude 
et de liberté pour informer ses collègues de ce qui 
se passait. 

Elle prit une feuille de papier et y écrivit au 
Crayon : 

«Mon cher Chick, 


«Je me trouve en compagnie des voleurs, N° 11 
«Cinquante-quatrième Rue. On ne me soupçonne pas. 
«Les titres sont, je ne sais où, sous la garde de 
«&Mooney. Dis à Nick de se rendre à l’appel adressé 
«par moi à Norton, qui lui sera remis demain matin 
«de bonne heure. On veut séquestrer le capitaliste 
«jusqu'à ce que les titres soient écoulés. On les 
«apportera sûrement ici, et il ne sera pas difficile à 
«Nick d'en prendre possession. Je reste et vais tà- 
«cher de savoir où niche Mooney. 

«Ida. » 


Ce fut écrit en moins d’une minute. 

Elle roula le papier, le pressa fortement et l’intro- 
duisit dans le creux d’un mbrceau de plume d'’oie 
long d’un pouce environ, dont elle ferma les deux 
extrémités avec de la cire. Alors elle fouilla dans 
une poche adroitemient dissimulée sous ses vêtements 
et en tira une sorte de bourse en filet de soie touta 
gonflée par son contenu. D'un tour de mhin, elle en 
tira un de ces petits pigeons voyageurs que son cousin 
élevait pour l'usage auquel elle allait employer celui-ci, 
et qui leur avaient déjà rendu HIRAPORSOENES ser- 
vices. 

Quelques secondes après, “1e avait attaché, à 
l’aide d’une petite bague en caoutchouc, le morceau 
de plume d’oie à l’une des pattes du pigeon, et, ou- 
vrant la fenêtre, elle avait lâché le mignon, facteur 
aérien, qui, juste quatre minutes après, se posait sur 
une des fenêtres de la maison des Carter où Chick 
aux aguets le recueillait aussitôt. 


Ida avait juste eu le temips de se rasseoir devant 
la table à écrire et d’étaler devant elle une autre feuille 


de papier, quand Bagley entra, attiré peut-être par 


le bruit, quelque léger qu'il fût, qu’elle avait dû faire 
en ouvrant et en refermant la fenêtre. 

— Ça y est? demanda:t:l. 

— Comme tu y vas! répondit Ida du ton le plus 
naturel. Je suis lente à écrire, c'en est étonnant! Ce 
n’est pas comime lorsqu'il s’agit de bavarder. Et puis, 
ce billet-là n’est pas commode à rédiger. Il faut que 
je pèse chaque mot, car je veux faire de l'effet sur 
le vieux pour qu'il n’ait pas la moindre hésitation, 

Un éclair de méfiance passa dans les yeux noirs 
du malfaiteur. 

Il songea un moment, puis fit brusquement de: 
mi-tour. 

__— Allons, dépêche-toi et apporte-moi ça dès que 
tu auras fini, commanda-:t-il. 

— Oh, oh! voilà des manières que je n'aime pas, 
tu sais! Si les autres s’accommodent de ce ton-là, moi 
je te dis carrémient qu'il me déplaît. J'ai bonne en- 
vie de ne pas écrire du tout pour t'apprendre à être 
poli, dit Ida, avec la fierté d’une aventurière qui 
a iconscience de ce qu'elle vaut et se mioque du tiers 
comme du quart. 

Buck ne répondit pas et s’en retourna, mécontent, 
vers ses comiplices. 

L'’emlbarras avoué de cette femme si rouée, Si 
intelligente, pour écrire quelque chose d’une telle sim: 
plicité éveillait ses soupçons d'homme obligé par son 
criminel métier et instruit par son expérience à se 
défier de tout. 

— Apporte des verres et une bouteille de vin, 
ordonna-t-il brutalement en entrant. Entends-tu, Pug? 

Celle-ci le regarda, inquiète. 


— Qu'est-ce qui ne va pas? demanda-telle. > 
— Je regrette de n'avoir pas examiné plus soi: 
gneusemient notre nouvelle recrue. 


— C'est un examien, je crois, qu’elle ne PÉTHATENE 
pas volontiers. 

— Il faudra bien qu'elle y passe, et on avisera! 
à ce qu'elle n’oppose pas de résistance, 

— Quoi? la soupçonnerais-tu ? 

— Pas encore; mais il ne faut pas nous lancer 
dans cette votre en aveugles. On doit savoir à 
qui l'on à affaire. Dès qu'elle sera à point, tu la 
déshabilleras et fouilleras toutes ses poches, 
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Pug s'interrombpit, car Ida rentrait, sa lettre à la 
main. 

— Voici, dit-elle. Si, après cela, le vieux ne sen 
pas, je veux mie pendre. 

Bagley prit la feuille et en lut à mi-voix le contenu, 
E- «Mon très cher Norton, es 

«Après vous avoir quitté hier soir, j'ai eu la 
malchance de marcher sur une pelure d'orange, et je 
suis tombée si malheureusement que je me suis dé: 
mis la cheville. Incapable d'aller plus loin, j'ai dû 
accepter l'hospitalité que m'ont offerte des personnes 
qui me sont complètement inconnues. Je me trouve 
très embarrassée, comme vous le comprendrez facile: 
ment, et j'ai recours à vous, à votre amitié éprouvée. 
Je vous prie de suivre le porteur de cette lettre qui 
vous conduira dans la maison où je me trouve main: 
tenant. 

«Je compte sur votre venue immédiate, mon très 
cher ami, car cette situation ne peut pas se prolonger; 
et, en vous attendant avec impatience, je pense aux 
bons mioments que j'ai passés hier soir en votre] 
charmante compagnie. 

«Votre bien stfedionn£e, te 
«Nina.» E 


1 = Oui, pas mal, ça peut aller! déclara Bagléy 
avec un sourire narquois, en laissant Cas le papier 
sur la table. 

«Et maintenant, buvons, mes amis, au succès 
de notre entreprise! continua:t:il. 

Cette proposition, faite ainsi à Brûle-pourpoint, 
parut louche à la jeune fille. | 

Elle craignit qu'on ne lui versât quelque violent 
Soporifique, une de ces « gouttes d’assomimoir », «knock: 
out drops », comme on les appelle dans le monde des 
bandits, où elles sont fort en usage, 


ee Les verres vides étaient A sur ik table, tou 


É Eden ( 


du même modèle. 
:  — Si je refuse de Boire pensa telle, ils vont 
à juste titre se méfier de moi. Me voilà engagéa 
dans une mauvaise passe! Comment en sortir à mon 
honneur ? 

Elle se décida cependant à dire 

— Non, merci; il m’est impossible de boire davan: 
tage; j'en ai assez pris avec mon vieux. 

— Bahl une gorgée de plus où de moins, ce 
n’est pas ce qui te fera du mal, insista Bagley en par 
santant. Verse donc, Pug: 
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Sans être remarqué, Bagley, qui portait une bague 
à l’annulaire de la main gauche, l'avait tournée de 
façon à mettre en bas la pierre dont elle était mon- 
tée. C'était une sorte d’anneau Borgia, qui contenait un 
stupéfiant énergique et d’un effet instantané. Grâce 
à un mécanisme particulier, il suffisait de presser 
dessus à un certain endroit et d’une certaine façon, 
pour que le contenu s’en écoulât invisiblement dans 
le verre qu'on tenait à la main. 

Dès qu’un verre était rempli, Bagley le prenait et 
le passait à la ronde. Quand tout le monde eut le 
sien : 

— À votre santél ditil. A notre réussite 

Mais Ida ne marquait aucun empressement à lui 
faire raison. 

Bagley, la voyant hésiter, lui dit d'un ton encou- 
rageant: 

— Allons! ce n'est pas la mer à boire 

— Que voulez-vous? il me semble drôle que je 
Sois obligée de m’inonder de liquide, quand je vous 
ai déclaré que je n'ai pas soif, répondit-elle sèchement. 
Cela me laisserait supposer que vous projetez quelque 
chose contre moi, et que vous avez peut-être versé 
dans ma boisson quelques knock-out drops. Mon 
cher Buck, puisque tel est ton nom si tu tiens ab: 
Solument à ce que je me rende à ton invitation, tu 
Serais ‘bien aimable de changer de verre avec moi. 
i Bagley s'attendait à cette demande. Au moment où 
Ida regardait son verre d'un œil méfiant, il avait versé 
furtivement le contenu de sa bague dans celui qui 
paraissait lui être destiné. 

— Humil ce n’est pas gentil de ta part d'avoir 
lette idée-là. Tu sais, on ne juge jamais les autres 
que d’après soi-même. Mais ça ne fait rien, je te 
passerai ton (Caprice; tiens, voilà mon verrel 

Ida, qui observait avec toute l'attention qu'on 
imagine chacun des mouvements du bandit, ne décou- 
vrit naturellement rien qui fût de nature à lui donner 
des soupçons, puisque ce qu’elle craignait venait déjà 
d'avoir lieu. Elle prit donc le verre, le choqua contre 
les autres et le vida. 

Presque au même moment, elle chancela et s'af: 
faissa sur sa chaise. 

— À ton tour d'agir! commanda Bagley à Pug. 
Elle à son compte maintenant et ne fera plus là 
récalcitränte. 

Les hommes saisirent vivement Ida et la trans- 
portèrent sur un lit, dans une chambre à côté. Là, 
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Pug se mit en devoir de la fouiller de la têle aux 
pieds et de vérifier le contenu de ses poches. 

Elle ne trouva qu'un revolver et un nombre extra- 
ordinaire de poches secrètes pratiquées dans la dou- 
blure de ses vêtements. 

Cette découverte était plus que suffisante pour 
aviver la méfiance de Buck Bagley. 

— Attends un peu qu’elle soit revenue à elle! 
gronda-t-il, l'air sombre. Il faudra bien qu’elle nous 
explique ce cue signifient toutes ces poches. Donne- 
lui le contre-poison, Pug. 

Une ‘heure après environ, Ida. reprenait conscience 
d'elle-même. Elle manifesta son retour à La vie par 
une explosion de colère. 

— Tout doux, la belle! interrompit Bagley, sar- 
castique. Assez de comédie comme cela! Tu as af- 
faire à des gens qui n’hésiteront pas à l'envoyer 
résider dans le royaume des cieux, ou des enfers, 
comme tu voudras, s'ils s’aperçoivent que tu as voulu 
les jouer. Pourquoi portes-tu un revolver, hein ? 

— En voilà une question idiote! Pour me défendre 
en cas de besoin, naturellemient, répondit Ida, le ton 
insolent. Ce n'est sûrement pas pour jouer au bil- 
boquet. 

— Est-ce que les détectives n'ont pas tonjours 
sur eux de ces instruments-là? ajouta Bagley. 

— Question encore plus idiote que la première! De 
grâce, épargne-moi les autres semblables, si tu en 
as à faire. Certainement les détectives sont armés 
de revolvers ; et les honnêtes gens comme toi et moi 
aussi! Qu'est-ce qui n’a pas son revolver par le temps 
qui court? Les détectives en ont plus que les au: 
tres, c’est vrai; j'ai eu) assez souvent maïlle à par: 
tir avec eux pour le savoir. Quant à mioï, un seul me 
suffit; mais je peux en avoir besoin, et j'entends 
que tu me le rendes. 

— Vraiment? Et pourquoi y a-t-il des poches 
secrètes partout dans tes vêtemients ? 

Ida éclata de rire en se tenant les côtes. 

— Je t'avais pourtant recommandé de ne plus 
m'en faire! Et tu continues de plus fort en plus 


fort. Où t’arrêterastu?... Mais je suis une bonne 
pâte. Je vais t'instruire; tu en as réellement ble: 
soin... Ces poches sécrètes, mon enfant, me servent 


à cacher les objets que je subtilise au cours de 
mes pérégrinations.… Es-tu satisfait maintenant, mon 
petit ? 

Puis, changeant de ton, elle se fâcha. 


- guère de cervclicl 


— Si tu ne l'as pas deviné, c'est que tu n'as 
Je n'aime pas à conclure des, 
affaires avec des gens aussi bornés; je ne te l'envoie 
pas dire. 

«Puisqu'il faut abcolument te mettre les points 
sur les à, eh bien! j'aime à me promener dans les 
magasins, à acheter de belles choses; mais je n'aime 
pas à payer. Comiprends-tu ? 

— Ah! voleuse à l'étalage, alors ? 

— Voleuse! encore ‘un mit bien dur et bien 
mal placé. Dis une artiste, qui opère avec une élé: 
gance telle que c’est un plaisir d’être soulagé par 
elle. Il est bien rare qu'on s’en plaigne. 

— Na... mal... 

— Ça y est! mal nal..…. C'est bien ce que je 
craignais. Te voilà retombé en enfance, devenu gas 
ga...na..nal na...na!l D'ailleurs, qu'est-ce que tout 
cela signifie? C'est de la pure folie! Tu m'amènes 
ici sous le prétexte de t'aider dans une entreprise 
délicate; et tu n'as rien de plus pressé que de m’ema 
poisonner, pour me donner aussitôt après un contre: 
poison. Du diable si j'y comprends quelque chose! 

— Je n'ai pas confiance en toi. 

— Je te rends la pareille, et larponden tu pere 
le croire! répondit Ida en tirant son portefeuille, qu’on! 
lui avait laissé, et en en vérifiant soigneusement le 
contenu. ; 

— C'est un prodige! mes billets de vingt et de 
cent dollars sont encore là... Je n'en reviens pas.… 
Je comprends de moins en moins: 

— Peu imiporte, grommela Bagley. En tout cas; 
{u restes ici jusqu’à ce que je sois fixé sur ton compte, 
que je sache si tu joues franc jeu ou si tu cherches 
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à nous trahir. | 


— C'est cela, ne te gêne pas! dit en riant Ida, LE 


qui, au fond, ne demandait pas mieux. SE À 

Elle crut bon, cependant, de protester. 

— Eh! bien, pas du tout! Je m'en vais chez moi. 
Jé reviendrai de bonne heure, au matin. 

— Tu resteras icil s'écria Bagley, furieux. En: 
ferme-la dans la chambre du milieu, Stewart, et qu’elle 
n'en sorte pas avant le jour. Quand Norton arrivera; 
nous verrons comment les choses tourneront. 

Ida fit mine de se révolter; mais deux hommes 
vigoureux l’empoignèrent et la traînèrent dans une 
chambre sans fenêtres, où ils la laissèrent en fermant 
la porte à clé derrière eux. 


RETPAAS 


tot 
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La jeune fille, seule dans l'obscurité, étendit les 
deux mains et marcha lentement, pour se rendre 
compte autant que possible de ce qu'il y avait au: 
tour d'elle. 

Elle découvrit ainsi un lit de camp, près d'un 
mur. Elle s'y étendit bien placidement, pour y at: 
tendre le lever du jour et réfléchir dans le calme. 

Bagley, lorsqu'il avait décidé quelque chose, n’y 
allait pas par quatre chemins. 

—- Il s’agit de sauver notre million, dit:il à ses 
complices; et cette Nina, à supposer que ce soit 
son nom, me gêne maintenant, d'autant plus qu’elle 
nous connaît tous. C'est une gaillarde beaucoup trop 
rusée pour qu'on puisse avoir confiance en elle. Si 
nous la laissons libre, elle ira tout raconter aux amis 
de Norton, pour se donner un vernis d’innocence 
persécutée, et elle dira que c'est nous qui l'avons 
forcée à écrire la lettre. Comime conséquence, nous 
aurons tous les détectives de New-York à nos trousses, 
et nous ne pourrons pas goûter un instant de repos 
ni jouir de notre argent. 

«J'en conclus qu'il est urgent de nous débarrasser 
june fois pour toutes du vieux et de la jeune. Eux 
deux miorts, tout s'arrange pour nous merveilleuses * 
ment. Quand on s’apercevra de la disparition du ca: 
pitaliste et du vol commis, nous aurons depuis long- 
temps transformé notre papier en espèces sonnantes 
ou en valeurs de tout repos, et gagné des rives mioins 
dangereuses de l’autre côté de l'Océan. 

— Tu as raison, Buck. Cette jeune fille en sait 
trop, approuva Pug, sans pitié... Pas de sentiment 
dans les affaires! Autrement, la vie ne serait Le 
tenable. 

— Mais comment allons-nous nous y prendre? de: 
manda Stewart. 

— C'est simple comme bonjour, répondit Bagley 


D. iidiquant la chambre dans laquelle Ida se trouvait 


renfermiée. 

— Ah! je comprends! le get 

— Riche idée! déclara Pug. 

+— Je le pense aussi Nous les mettrons tous 
les deux là dedans; ils se tiendront gentiment com: 
pagnie. C'est tout ce qu’on peut faire pour adoucir leur 
sort, ricana Bagley. Et quand, -— la semaine pro- 
chaine peut-être, — on pêchera leurs cadavres dans 
East River, personne ne pourra dire comment et dans 


quelles circonstances ils sont morts? 


— Personne, reprit Pug Perry, pendant qu’une 
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flamme démoniaque brillait dans l'azur, si pur d'ordi. 
naire, de ses yeux d'enfant. Voilà ce que j'appelle 
une affaire menée comme il faut... Ce vieux nigaud 
de Norton ne manquera pas de suivre Stewart, pour 
le service de sa Nina, et alors! alors? 

— Alors nous commencerons l'apprentissage de 
notre vie de millionnaires. Ce ne doit pas être bien 
malin! dit Buck Bagley dans un sourire qui contenait 
toutes les félicités entrevues. 


Du Danger de visiter les Malades. 


Lorsque Nick Carter eut reçu de son lieutenant 
Chick la communication envoyée par Ida à la patte 
du pigeon voyageur, il la lut avec une grande attention. 

Naturellement, il ne pouvait deviner la tournure 
que les événements avaient prise depuis que celta 
lettre avait été écrite. 

Aussi se frotta-til les mains, en même temps 
qu'un sourire triomphant épanouissait ses traits. 

— Tout marche à merveille, dit-il. Les bandits 
Fm soupçonnent pas Ida le moins du monde; c'est elle- 
même qui l'écrit. I1 me semble que le plus difficile est 
fait; le reste n'est plus guère qu’un jeu d'enfant. 

— Et les titres? crois-tu qu'on les retrouvera 
sans trop de peine? demanda Chick, Car, enfin, c Li 
le but principal de notre entreprise. 

— Oh! cela ne m'inquiète pas, répondit Nick, con- 
fianf, Si réellement Mooney les à cachés, il faudra 
bien qu'on nous apprenne où ils se trouvent, quand 
mous arrêterons toute la bande, y nee le susdit 
Mooney. 

— Oui, mais comment? 

— C'est très simple. Au lever du jour, je vais 
à la maison où est Ida, et je m'y laisse incarcérer, 
Mooney n’y est pas, c’est certain; il est chez lui, 
et il faut rigoureusemkent surveiller son domicile. 

— Cela va de soi. 

— Il est hors de doute que Bagley, lorsqu'il m'au- 
ra comme prisonnier, croyant tenir Cyrus Norton, 
avertira ce renard de Mooney en le priant de lui 
apporter les titres, pour qu'il soit procédé sans tarder 
à leur écoulement. 

— Ah! je comprends: 

— Ce n’est pas bien malin, comme tu vois, Chick; 
et j'espère aussi que tu vois dès maintenant l'en- 
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semble des mesures qu'il nous reste à prendre. Tu 
vas, avec Patsy, surveiller attentivement la maison! 
de Bagley pendant le temps que j'y serai prisonnier. 
Mais garde-btoi bien d'arrêter Mooney lorsqu'il viendra 
chez son complice. Un coup porté à faux mettrait tout 
en danger. Mooney est un roublard, et il est fort 
possible qu'il fasse une première visite sans appor- 
ter les titres. 

— C'est même fort probable, Nick. Il voudra 
d’abord s'assurer si la nouvelle qu'on lui envoie est 
bien exacte et ne cache aucun piège. 

— Saisis-tu, maintenant? Tu te faufiles derrière 
lui et l’accomipagnes jusqu'à son domicile. Si tu peux 
alors mettre la main sur les titres, tant mieux; je 
n'aurai plus qu'à dire: Amen! et à te féliciter chaleu- 
reusement. Dans ce cas, arrête-le et reviens ensuite 
avec Paisy chez Bagley pour nous délivrer, Ida ei 
moi. 

— C'est entendu; je m'en charge, Nick, répon- 
dit Chick avec confiance. | 

— Mais, en tout cas, et quoi qu'il arrive, n’en: 
reprends rien contre la maison de Bagley avant d’avoir 


les titres en ta possession, recommanda Nick Carter 


insistance. 

Il ne se doutait pas du terrible danger où Cette 
recommandation allait le mettre, lui et sa cousine 
Ida. 

— J'ai compris. 
volcurs. 

— C'est cela. Arrange-toi aussi pour que Patsy: 
surveille, dès le lever du jour, la maison de Bagley. 

— Il y sera. 

Tout semblait arrangé pour le mieux et l'aurait 
été, en effet, si la détermination prise par Buck Ba:- 
gley de se débarrasser d'Ida et de Norton en les 
asphyxiant n'était venue se mittre en travers de ces 
combinaisons. 


avec 


D'abord le butin, et ensuite les 


De grand matin, Chick et Patsy rôdaient aux alen-: 
fours de la mhison de Bagley. Vers les neuf heures, 
ils en virent sortir Stewart, que Chick suivit d’un air 
tout à fait désintéressé jusqu'à la plus proche sta- 
tion du chemin de fer aérien. Là, l'individu sortit 
de sa poche une enveloppe et en regarda attentives 
mient l'adresse. Après quoi, àl prit un billet pour 
la ville haute. Cette constatation indiqua suffisamk 
ment au jeune détective la mission dont il était char- 
gé. 


— Ah! il se rend chez Norton, se dit-il. S'il soup- 


Gonnait quel sera celui qui l’accompagnera au retour, 


il n'irait pas de si bon cœur. Inutile de le filer da: 
vantage. Il vaut mieux que je m'occupe de nes 

Chick avait deviné juste. 

A neuf heures et demie, Bob Stewart tirait la 
sonnette, à la porte de Norton, et informait la ser: 
vante, qui vint lui ouvrir aussitôt, qu'il désirait par« 
ler sans retard au maître de la maison. 

— Je regrette; Mr. Norton n’est pas encore des- 
cendu pour le déjeuner, répondit celle-ci; mais vous 
pouvez entrer et attendre ‘un peu. 
rentré un peu tard la nuit dernière, et, comme il 


Mr. Norton est 


n'est plus de la première jeunesse, il faut bien qu'il 


fasse la grasse matinée. : 

Stewart se laissa conduire au salon. 

Dix minutes après, Nick Carter apparaissait, sous 
les traits magistralement reproduits du vieux spécu: 
lateur. 0 

En peu de mbts, le messager exposa le motif 
qui l'amenait, puis il remit la lettre d’Ida. IL obser- 
vait attentivement le vieillard, et le détective, qui sen: 
tait ces regards rivés sur lui, ne manqua point de 
donner toutes les manifestations d'émotion qui s'im- 


_posaient en semblable circonstance. 


— Nina blessée ? s'écria-t-il d’une voix tremblante 

. Mon Dieu, c'est affreux! Oh!! cela me fait bien 

de la peine! La pauvre jeune fille! j'espère qu’elle 

ne souffre pas trop et qu'il n’y a rien de grave. 
Dites, cher Monsieur? 


— M'est avis, répondit l’homme, que c’est plus 


douloureux que dangereux. Vous savez bien ce que 
c'est, n'est-ce pas, que de se démettre le pied? 

— Oui, oui, je m'imagine... C'est tout de même 
ne pas avoir de chance! Elle qui était si gaie hier 
soir! On a bien raison de dire que les larmes sont 
près du rire. 
t-elle maintenant? 

— Dans la mhjïson de ma sœur, où on l’a trans: 
portée. Elle n’a pas voulu qu’on la mène à l’hôpital, di- 
sant que vous ne tarderiez pas à venir; qu’elle ne 
s'en rapportait qu'à vous pour tout ce qu'il y avait 
à faire; et ma sœur, qui est une brave femme, a 
bien voulu la recevoir en attendant. Et on peut 
dire qu’elle a été soignée! 

— C'est très bien de la part de votre sœur, très 
bien, et je lui en suis très, très reconnaissant, bal- 
butia Mr. Norton. 


La pauvre enfant! Et où se | tour 
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— Ce serait pour le mieux si vous veniez tout 
de suite avec miboi, proposa Stewart. Je vous con- 


duirais à la maison sans trop perdre de mon temps. 


J'ai déjà manqué l'heure à l'atelier, et vous savez 
iomme sont les patrons ici, à New-York. Il faut tou- 
jours s'attendre à perdre sa place, si on arrive seule- 
ment une fois en retard, 

— Patiente un peu, mon garçon! pensait le dé- 


teclive. On va prendre soin de te chercher une mai- 


son où tu seras engagé pour plusieurs années, et où 


* tu ne perdras pas si facilement ta place. 


Il dit tout haut: 

— Très gentil à vous, mon cher Monsieur. Je 
ÿous.suis à l'instant. Je suis très ému et inquiet de 
l'accident qui est arrivé à ma pauvre chère Nina. 

Il alla prendre son chapeau et demanda brus- 
quemient : 

— Où habitez-vous ? 

— Je vous conduirai moi-même. 

— Je vais faire venir une voiture. 

— Ne vous donnez pas la peine; je vais m'en 
charger, et vous pourrez ramener la demoiselle dans 
la même voiture. | ; 

— Parfait, parfait! Entendu comme ça. 

Une demi-heure après, Bob Stewart arrivait, ac- 
compagné du «vieux marcheur», à la maison de sa 
«sœur», où il sonna. 

Ce fut Pug elle-même qui vint lui ouvrir. 

— Ah! c'est le Monsieur si aimable dont la jeune 
femme m'a dit tant de bien! s’exclama-t-elle en ac- 
cueillant le détective avec un sourire doux comme 
du miel. Vous avez bien fait de venir tout de Buite. 
La pauvre demoiselle à tant pleuré, dans la crainte 
que vous ne puissiez pas vous rendre à son appell 
Elle a déjà tout abîmé ses jolis yeux... Comme elle 


y se sentir soulagéel Elle sera heureuse, et le lbon- 


heur, c'est plus de la moitié de la guérison. 

— J'ai beaucoup souffert moi-même d'apprendre 
cette triste nouvelle, dit Norton d’un ton dolent. Ma 
pauvre Nina! Tenez, j'aimerais autant que ce mal- 
heur me fût arrivé à moi! Elle est si délicate, si 
sensible... Et à son âge, on n’est pas fait pour la 
douleur... Tandis qu'au mien! Je vous en prie, 
conduisez-moi vite vers elle. 

— A l'instant, mon bon Monsieur, à l'instant! Ve- 
nez, s'il vous plaît. Par ici, voici l'escalier, vous 
n'avez qu'à monter, 


Le détective grimpa les marches avec l’impatience 
maladroite d'un vieillard qu’un rien rend nerveux. 

Bien que Nick Carter ouvrit l’œil, il ne vit point 
Bagley, ni rien qui décelât sa présence. Celui-ci, tou- 
jours prudent, s'était caché derrière la porte entr'ou- 
verte de la chambre où Ida avait passé la nuit. 

Lorsque Nick s’approcha de cette petite chambre 
sans fenêtres, qui ne recevait de lumière que par 
la corridor, ül vit Ida étendue sur le lit de camp, 
presque entièrement enroulée dans une couverture 
et le visage tourné du côlé du mur. 

— Entrez, mon bon Monsieur, entrez! disait pe 
avec une courbette des plus respectueuses. 

Nick Carter savait que le moment était venu où 
il allait tomber dans le piège, et que les bandits ne 
l'avaient amené là que pour le faire prisonnier, Mais 
il savait aussi que Chick ne tarderait pas à venir 
le délivrer. La seule chose qu'il ignorât, c'était qu’on 
en voulait à sa vie, et qu'on avait résolu de le faire 
miourir en même temps qu'Ida. 

Si Nick Carter se trompait sur les intentions 
de ses adversaires, ceux-ci se méprenaient encore 
davantage sur la personnalité de celui qu'ils se pro- 
posaient de tuer. Bagley et consorts étaient loin de 
se douter que derrière le masque décrépit du vieux 
Cyrus Norton, se cachait le plus grand détective d'Amé- . 
rique. Ils étaient de même à mille lieues de sup- 
poser que la bande aussi redoutée que célèbre des 
Carter était sur leur piste. 

Ils se croyaient victorieux sur toute la ligne, 
du moment qu'ils tenaient en leur puissance les deux 
personnes dont ils avaient quelque chose à craindre 
directement. 

Nick Carter, jouant toujours l'inquiétude et l’em: 
pressemient, entra dans la sombre pièce, et aussitôt 
la lourde porte en fer se referma derrière lui, et 
la clé tourna dans la Serrure. 

Et alors, il entendit Bagley crier: 

— Descends à la cave et ouvre le combpteur. 
Dépêche-toi, Stewart! 

Tout avait été préparé d'avance avec une pré- 
voyance infernale. On avait dévissé la suspension, 
de sorte que la conduite de gaz, dissimulée dans le 
plafond et d’un demi-pouce de diamètre environ, res- 
tait béante. 

En outre, à l'exception du lit de camp très bas 
où Ida était étendue, tous les autres mieubles avaient 
été enlevés de la chambre. Le but de cette dernière 
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précaution était d'empêcher les condamnés à mort 
'atteindre jusqu'à la conduite fixée dans le plafond, 
Zont is auraient pu boucher l'ouverture. 

Dès que Bagley eut fermé la porte à clé, il s’a: 
zenouilla devant et écouta. Il allait se passer là une! 
scène qui l'intéressait, 

Au contraire, Pug Perry, sa comipagne et com: 
plice, dans une crise de rembords et d’attendrissement 
dont elle ne se serait pas crue capable, fuyait, pâle 
comme une morte, dans sa chambre, où elle se lais- 
sait tomber en sanglotant sur le plancher... 

Il y avait à peine quelques minutes que Nick 
Carter était enfermé avec Ida, quand le gaz mortel 
v fit irruption avec une telle violence qu'il était im: 
possible de vivre plus d'un quart d'heure dans une 
semblable atmosphère 


Dans le Piège. 


Dans l'obscurité complète où Nick Carter se trou: 
va dès que la porte se fut reformée, il n'osait pas 
se servir de sa lanterne électrique, dé crainte que 
la lumière ne fût aperçue de dehors et ne fit com: 
prendre qu'il n'était pas le vieux Norton. Il con- 
tinua donc de jouer son rôle en se conduisant de 
la même façon que le capitaliste l'eût fait dans la 
circonstance, 

— Voulez-vous ouvrir cette porte tout de suite? 
<cria-til avec colère, en y frappant de toutes ses for: 
ces. Qu'est-ce que cela signifie? Il fait clair comme 
dans un four... Allons, assez de plaisanterie... C'est 
plutôt déplacé. Je me fâcherai... Ouvrez tout de suite, 
ou j'appelle la police! 

Comme il ne recevait aucune réponse, Nick Car: 
ter se tut également et 8e mit à tâtonner dans la cham- 
bre. Il trouva le lit de camp et toucha le corps 
de sa cousine. 

Une grande inquiétude le saisit: Ida ne bougeait 
mais restait là comme morte. 

Bientôt, ses mains rencontrèrent un bâillon sur 
sa bouche et des cordes enroulées autour de son 
COTPS. 

— Les coquins! murmura-til. 

Et rapidement, il tira de sa poche un couteau; 
avec lequel il eut vite fait de trancher tous ces liens. 

— Qu'est-ce qu'il y a donc, Ida? dit-il d’unqa 
voix faible comme un souffle, 


pas, 
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La courageuse jeune fille lui saisit le bras comme 
un appui, se leva et se rapprocha de lui. 

En quelques mbts dits à son orcille, Ida lui ap: 
prit ice qui s'était passé après le départ de son pi: 
geon messager. 

Le détective n'eut pas de peine à voir tout L 
danger de leur sittation. 

— En tout cas, ils ne se doutent pas que cet 
à moi qu'ils ont affaire, n’est-ce pas? Ils n'auraient 
pas eu l'audace de m'amener icil 


— Non; ils te prennent toujours pour Cyrus No 


ton. 

— Et ils veulent nous garder jusqu'à ce que 
les litres soient vendus? 

— Je crains bien qu'ils ne se contentent pas 
de cela. 

— Pourquoi non? 

— Parce que j'ai trop vu dans leur jeu. Ils craï: 
gnent une trahison de ma part. Ils m'avaient ficelée , 


et bâillonnée pour m'empêcher de t'avertir avant ton 


entrée dans cette chambre. 

— Ah, ah! 

— Et il se . qu'ils aient décidé de se Es 
barrasser de nous tout à fait. 

— Is n'ont qu'à essayer! fit le détective sur un 
ton de plaisanterie. Chick et Patsy sont postés der 
vant la mbison, et ils vont bientôt s'emparer de la! 
bande, c'est certain. 

— Alors tout est pour le mieux. 

=— Je vais continuer le rôle de Norton, dans le: 
quel j'ai tant de succès, et. 

— Silence! écoute, Nick! 

Nick s'était interrompu de lui-même instinclive: 

ment et écoutait. 
À leur conversation à voix basse venait de sé 
mêler soudain ‘un petit sifflement, un bruit à peu 
près semblable à celui de la vapeur qui s'échafpe 
d'un tube. Une seconde après, à ce bruit s’ajoutait 
une odeur qu'ils n’eurent pas de peine à définir, 
et qui leur apprit aussitôt le sort horrible qui leur 
était réservé. 

— Du gaz! souffla Ida. Mon Dieu, Nick, il est 
ouvert, le compteur! Le gaz s'échappe du plaïond; 
la chambre va en être bientôt remplie. Mon Dieu! 
que c'est affreux, cette mort-là! 

La jeune fille, pourtant si intrépide, se sentit 
faiblir. Le détective, au contraire, garda tout son 
sang-froid, tout son courage, 
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— C'est cela, ils veulent nous tuer, dit-il tout 
naturellemient, comme s'il se fut agi d’une chose tout 
à fait secondaire. Eh!! petite cousine, il ne faut pas 
s’émouvoir pour si peu. Il n’y a qu'à déjouer leur 
projet, c'est bien simple. 

— Mais comment, Nick, coment ? 

— C'est à décider. De fenêtre, naturellement, jl 
n'y en a pas. 

— Non, Nick. Je te dis que nous sommes pris, 
et bien pris; qu'il n’y a rien à faire. 

— Il ne reste plus qu’un mioyen. Donne ton mou- 
khoir, Ida. Il faut aussi vite que possible boucher 
l'ouverture par où vient le gaz. 

— Mais elle est au plafond. 

— Ça ne fait rien. Dieu merci, j'ai assez de force 
pour te porter sur mies épaules et toi assez d'adresse 
pour t'y maintenir droite. 

— Attends, j'ai sur moi quelque chose de mieux. 

— De mieux ? 

— Oui; un petit mlorceau de cire qui me sert 
pour ma correspondance par pigeon. Avec cela je 


pourrai boucher l'ouverture de manière que le gaz 


ne s'échappe plus du tout. 

À cette pensée réconfortante, toute sa vaillance, 
un instant disparue, lui revint. 

— Parfait! mais il faut nous Hhâter. 

— Je suis prête, Nick. 

Le détective s'était déjà placé au milieu de la 
chambre. 

— Là; miets ton pied dans ma main; mainte, 
nant, ton genou sur mion épaule. Ça va bien. Ap- 
puie-toi sur ma tête; oui, comme ceci, et redresse: 
toi.….lentemient, avec précaution, pour ne pas perdre 
l'équilibre. C'est cela; à merveille! Maintenant, mets 
tune main contre le plafond et‘presse fort pour te main- 
tenir en position; de l’autre main cherche l’endroit 
où est la fuite. 

— Ça y est, je touche le tuyau. Oh! comme il 
Vient du gaz, en quelle quantité! 

— Retiens ta respiration autant que possible, pe- 
tite cousine, pour ne pas être étourdie. Vois-tu, tout 
s'arrange, quand on a seulement un peu de volonx 
té et de raison. \ 

Une seconde après, le terrible petit sifflement 
avait cessé. t 

— Fini! souffla, Ida. La cire bouche comiplète: 
ment le trou. 


— Bravo! fit Nick Carter en aidant sa cousine 
à descendre de dessus ses épaules. 

Si la quantité du gaz respiré par les détectives 
en un si Court espace de temps était insuffisante 
pour leur causer le mioindre malaise, l'odeur était 


. assez forte pour passer à travers les interstices de 


là porte et se faire sentir dans le corridor. 

— Maintenant, nous allons faire en sorte de mPtire 
les coquins dedans en leur laissant croire que leur 
attentat a idomiplètement réussi, murmura le maître dé- 
lective à sa cousine. Aïe la bonté, Ida, de me se- 
conder de ton mieux. 

L'intelligente jeune fille commença aussitôt à crier 
au secours sur un ton aigu. 

Nick Carter, lui, se précipita contre la porte 
violence. 

— Ouvrez! criait-il d'une voix sourde, pleine d’an- 
goisse et de colère. Ouvrez la porte, ouvrez, vous 
dis-je! Il y a une fuite de gaz. Nous allons être 
asphyxiés. Ouvrez la porte, de grâce! 

— Etouffez donc tous deux, et allez au Diable! 
grogna Bagley du dehors. 

Et, de fait, pendant deux minutes, Nick Carter 
et Ida se livrèrent, dans l'obscurité de leur prison, 
à un vacarme d'enfer. Mais peu à peu leurs voix 
s’affaiblirent, diminuèrent, et Bagley, qui était aux 
écoutes, jouissant avec une volupté sauvage du suc- 


avec 


.cès de son stratagèmke, n’entendit plus que deux râles. 


Pug Perry était toujours dans sa chambre, en 
proie à ‘une terrible crise de désespoir et de re- 
mords. 

Stewart et Sandy Carroll montèrent l'escalier sans 
bruit, pour rejoindre Bagley. Kelley, un ami de ce 
dernier, les accompagnait. 

Ils trouvèrent dans le corridor l'assassin, qui leur 
montra du doigt la porte de la chambre fatale et 
leur dit, pendant qu'une grimace diabolique défor- 
mait ses traits: 

— Leur compte “est réglé. 


En voilà, du moins, 


# 


qui ne souffriront plus du mal de dents; c’est bien 


quelque chosel 

— Ils sont morts ? 

— Ou ils n’en valent guère mieux. Ne sentez: 
vous pas le gaz? 

— Certes! C'est une infection. C'est égal, c'est 
une mort terrible. 

— Retourne bien vite à la cave-et fermie le comp- 
teur, dit Bagley à Stewart. Il y en à maintenant 
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assez dans la chambre pour les achever tous les 
deux s'il leur reste encore un peu de vie. Nous al- 
lons encore attendre dix minutes, et nous nous paie: 
rons ensuite le spectacle. 

C'était justement ce que Nick Carter attendait, 

Le mioment approchaïit où il allait enfin faire 
à la bande des criminels une surprise comme ils 
n’en avaient encore certainement pas eue dans leur 
vie, pourtant mouvementée. 

Au bout de cinq minutes à peu près, Stewart re- 
vint de la cave pour la seconde fois. Il s’écoula encore 
quelque temps dans le silence, puis Bagley, tirant 
la clé de sa poche, la mit dans la serrure en di: 
sant: 

— Nous allons voir la tête qu'ils font tous les 
deux. 

— Attends encore un peu, proposa Sandy Carroll; 
que nous soyons bien sûrs qu'ils sont arrivés au 
bout de leur voyage. 

— Bah! ils y sont, va, ne crains rien! On doit 
mourir beaucoup plus vite là dedans que si on avait 
la tête sous l’eau, dit Bagley avec un rire cynique. 

Ce disant, il tourna la clé et voulut ouvrir la 
porte. 

Mais il n’en eut pas le temps : elle s'ouvrit d'elle: 
même, et avec une telle violence que trois des. in: 
dividus qui se tenaient derrière allèrent s'étendre tout 
de leur long sur le plancher du corridor. : 

Nick Carter, qui avait ôté son masque de vieux 
spéculateur, s’avançait sur eux, froid, le regard dur. 

Seul, Bagley était encore debout. Il avait seule- 
ment fait quelques pas en arrière. 

Tout de suite, il se mit à la hauteur de la si- 
tuation et cria: 

— C'est Nick Carter! Tuez-le, tuez-le, ou nous 
sommes perdus ! 

Ce criminel retors et endurci ne connaissait pas 
encore personnellement le grand détective; mais, dans 
l'homme qui était là devant lui, il revoyait celui 
qui avait été le témoin de son simulacre de lutte 
dans l'ascenseur, et cet acharnemient de sa: part à 
se retrouver sur son chemin lui faisait deviner à qui 
il avait affaire. 

Un reviremkent subit s’opéra dans son esprit. Tout 
en criant aux autres: — Tuez-lel il ne pensait plus 
qu'à la fuite. Vioyant tout découvert, il voulait, du 
moins, se sauver lui-même et, si possible, les titres 
qui se trouvaient sous la garde de Mooney. 


aux Millions. 


Ses compagnons, à ce moment, lui importaient 
peu. Il s'élança le long du corridor et mionta l’esca- 
lier quatre à quatre. 

Nick Carter avait prévu ce qui arrivait, et s’il 
ne l’empêcha pas, c’est qu'il crut pouvoir en tirer 
profit. Il vit la un mioyen de parvenir à l'endroit 
où était caché l'argent. 

Il se mit donc à la poursuite de Bagley. 

Mais les trois autres avaient eu le temips de se 
ressaisir et se jetaient au-devant. de lui. Carroll même 
avait cru ‘bon de tirer un revolver. 

De deux coups de poing assez violents pour as- 
sommer chacun un bœuf, le maître détective abattit 
dans la même seconde deux de ses adversaires sur 
le plancher d'où ils venaient à peine de se trelever. 
Ou plutôt Kelley resta étendu dans le corridor; mais 
Stewart fut projeté la tête la première dans l'escalier, 
qu'il descendit, dans cette position aussi peu natu: 
relle que gênante, jusqu'à l'étage inférieur. 

Restait Carroll avec son revolver. 

De la porte de la chambre sans fenêtre, un coup 
de feu partit. 

Au mjoment même où Carroll dirigeait son arme 
contre le maître détective, Ida, qui se trouvait à 
quelques pas derrière lui, lui envoyait une balle dans 
le bras, qui retomba, inerte. 

Hurlant de douleur, le blessé s'enfuit à toutes 
jambes, ainsi que Kelley, qui, s'étant péniblement 
__relevé, essayait aussi de mettre en sûreté la peau 

ù était enfermée sa vilaine âme. 

Quant à Stewart, il gisait sans connaissance sur 
les dernières marches de l'escalier; tous les autres 
s'étaient envolés. 

Mais Chick mjontait la garde devant la porte prin: 
cipale, et Patsy surveillait les autres issues. 


En voyant ces individus sortir dans un tel désas"? 


roi, avec des mines si effarouchées, les deux détec: 
tives avaient tout de suite compris que c'était du 
gibier que le maître rabattait vers eux, et ils agirent 
en conséquence. 

Ida, pendant ce temips, s'était mise à la recherche 
de Pug Perry. 

Le reviclver dans la main droite, elle allait de 
chambre en chambre, sans pouvoir relever la moin- 
dre trace de la ruséc criminelle. Car rusée, Pug l'é- 
tait, plus que tous les autres de la bande. En en. 
tendant les exclamhtions de Bagley et ses cris de 
miort contre Nick Carter, elle avait deviné aussitôt 
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qu'un événement extraordinaire venait de faire échouer 
Je plan si habilemient élaboré. 

Sa crise de remords prit fin aussitôt, naturelle: 
ment, et, en possession de toutes ses facultés et de 
tout son sang-froid, elle n'avait plus pensé, de son 
côté, qu'à son propre salut. 
Rapidement, elle passa une robe d'indienne, s’af- 


_:fubla d'une perruque noire ébouriffée et miodifia si 


{complètement l'expression de sa physionomie que 
‘l'œil, si exercé pourtant, de Nick Carter lui-même 
n'aurait vu en elle qu’une cuisinière irlandaise d’un 
type assez peu ragoûtant. Elle combpléta cette toilette 
par un vieux chapeau et un non moins vieux châle. 
et se précipita dans l'escalier de service. 

Elle arrivait à la porte de sortie, juste au mio 
ment où Carroll enfilait la ruelle qui longeait la mai- 
son. 

Pug le regarda én souriant. 

— Ça va bien! se dit-elle. S'il y a un détective 
de posté aux environs, ce qui est plus que pro- 
bable, il va naturellement donner la chasse à Car- 
roll, et l’air sera purifié d'autant. 

Et comme si réellement elle trouvait l'air plus 
pur, elle l'aspira longuement. 

C'était une femme qui ne perdait jamais la tête, 
même dans les circonstances les plus critiques. 

Elle attendit encore quelques secondes. Comme 
elle n’entendait rien de suspect dehors, elle s’emt 
para d'un énorme panier à provisions qui se trou- 
vait là, et, ainsi lestée, mionta la ruelle de l'allure 
nonchalante d’un cordon bleu qui va faire son mar- 
ché. 

Elle atteignit la grande rue sans encomibre et se 
perdit dans la foule. Elle seule, de toute la bande, 


TT avait réussi, par ce moyen si simple, à dérouter les 


poursuites et à éviter une arrestation. 

Chick et Patsy rattrapèrent, bien entendu, cha- 
cun leur homme, et, moins d’une heure après, les 
tristes coquins recevaient l'hospitalité au poste cen:- 
tral de police. 

Lorsque les lieutenants de Nick retournèrent en: 
suite au nid d'où les brigands s'étaient si brusque: 
ment envolés après la panique, ils trouvèrent Bob] 
Stewart, toujours évanoui, sur les marches de l'esca: 
lier, Son état parut inquiétant aux deux jeunes détec: 
tives, qui crurent devoir faire venin une ambulance 
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urbaine, pour conduire le blessé à l'hôpital, dans 
la partie réservée aux prisonniers. 

Pendant ce temps, Nick Carter était fort occupé 
aux trousses de Bagley. 


Une périlleuse Entreprise. 


Le bandit, plus roué que ses camarades, s'était 


gardé de descendre l'escalier, ce qui était trop na- 
turel; il avait pris, au contraire, lai direction du Hoit. 

Il était parti depuis trente secondes à peine quand 
le maître détective, s'étant débarrassé des gêneurs 
Comme nous l'avons vu, 5e lança derrière lui. 

Cette petite avance suffit cependant au rusé com 
père pour lui permettre d'atteindre la porte donnant 
sur le toit et de la fermier à clé derrière lui. 


Lorsque Nick Carter arriva devant cet obstacle 


imprévu, il crut pouvoir l'écarter d’une violente pous- 
Fée; mais, contre son attente, il ne céda point. 

Alors il s’agenouilla, tira de sa poche son passe- 
partout, ce merveilleux instrument qu'il avait lui-même 
confectionné. et appelé « pique-pène », l'introduisit dans 
la serrure et se fraya ainsi le passage qu'il désirait. 

Si vite qu'il eût opéré, en de telles situations les 
secondes sont précieuses, et Bagley sut en tirer pro- 
fit. 


En outre, cette porte ouverte, Nick Carter, à sa 
grande déception, ne se trouva pas encore sur le. 


toit, mais seulement dans une sorte de grenier, où 
une échelle aboutissait à une lucarne. Le fugitif avait 
pris ce chemin pour arriver sur le toit en terrasse, 
Si 
au plancher, il l'aurait tirée dehors, rendant ainsi 
toute poursuite amipossible; mais il avait dû se con- 
tenter de rabattre la trappe derrière lui et d'aviser 
aux mioyens de la barricader promptement et sokde 
ment. 
Tout près s'élevait une cheminée en briques, Haüte 


l'échelle n'avait pas été fixée par des clous: 


de cinq pieds environ. Un simple coup d'œil aver+ 


tit Bagley que le vent et les 
déjà fort ébranlé la souche. 
rua contre elle de toutes ses forces. 
ce choc furieux et s'écroula javec-fracas juste sur 
la petite porte de la lucarne, qui se > trouva enfouio 
sous ses décombres. 


intempéries en avaient, 
Il prit son élan et sa: 
Elle céda pous' 


qu'à lâcher prise. 
 ressentirait sans Goute une violente secousse par tout 
le Corps, mais sans grave conséquence. 


80 ee La Chasse aux Millions. 


f 


Nick entendit ce vacarme au moment précis où 
il arrivait au pied de l'échelle. Bien qu'il devinât aussi- 
tôt ce qui se passait, il ne se découragea pas et, sans 


..perdre une seconde, gravit l'échelle d'un pied léger. 


Parvenu au sommet, il essaya, des mains et de la 
tête, de soulever la trappe. 

Ce fut plus difficile qu'il ne pensait. Il y par- 
vint cependant, muis il lui fallut aussitôt fermer les 
yeux, car une avalanche de: débris, pierres et plâtras 
s’engouffrait par l'ouverture ainsi pratiquée. 

: Il avait pu, malgré tout, apercevoir la silhouette 


‘ du fugitif, ou plutôt sa tête, qui disparaissait derrière 


le rebord du toit comme s'il s’enfonçait dans un! 
trou. 

— Qu'est-ce que cela signifie? ee. Nick 
Carter en hochant la tête. Il n'est pas possible qu'il 
ait sauté du toit dans la rue. Ce serait un suicide. 

Le détective courut pour se rendre compte de 
la façon dont s'était opérée celte brusque et incomk 
préhensible disparition. 

Pagley avait eu l'audaice, sans ralentir sa course; 
de bondir sur le toit d'une autre maison plus basse 
de vingt pieds au mioins. 

Nick Carter ne voulait pas abandonner sa pour+ 
suite; mais d'autre part, il ne tenait pas à user du 
pême procédé. Il préférait y passer un peu plus 
de temps et tâcher de le rattraper ensuite. Il se sus- 
pendit donc des deux mains au bord du chéneau et 
ge laissa pendre de toute sa longueur. Il n'avait plus 
En retombant sur ses pieds, il 


Bagley avait déjà traversé le toit dans sa largeur 
et se trouvait maintenant à l’autre extrémité, à une 
distance de soixante pieds environ. 

Entre la maison sur laquelle il était et la voisine, 
s'étendait le chantier, désert pour le moment, d’un 
bâtiment en construction large d'une trentaine de pieds, 
et dout les fondations commencçaÿent à sortir de terre. 

La situation était critique. Le fugitif ne pouvait 
guère aller ni plus loin ni plus bas, sans Se rompre 
le cou. 

De l’autre côté, tenant au mur de la maison sui- 
vante, s'élevait l'échafaudage du bâtiment en con: 
struction, muni de moufles puissantes pour monter 
les matériaux nécessaires. 

… Il y avait une micufle semblable touchant presque 
le toit où élait Bagley. 


Au sommet de l'échafaudage, à quelque distance, 
était disposée une sorte de mât mobile qui se penchait 
en avant quand un fardeau y était suspendu, et au bout 
duquel était fixé une énorme poulie en fer, sur la: 
quelle passait un long câble muni à son extrémité 
d'un fort crochet. Les hommes du métier donnent à 
ces appareils le nom! de grue, et c'était ce câble et 
ce crochet qui frôlaient presque le toit. 

Une pensée désespérée traversa le cerveau en: 
fiévré de Bagley, lui montrant la possibilité d'atteindre 
le chantier. Il regarda derrière lui, pour se rendre 
compte de l'avance qu'il avait sur le détective, et il 
vit celui-ci en train de se laisser glisser du toit de 
la maison précédente. Il avait le temps. 

Il saisit donc le câble qui pendait et s’y cramponna 
à la manière des matelots. Puis, reculant rapidement 
(d'environ dix pieds en arrière, il prit un élan formi: 
dable qu'il communiqua à la corde. 

Et, juste au mloment où Nick Carter croyait enfin) 
tenir le voleur du müllion, celui-ci s'envola dans les 
airs, Comme sur une gigantesque balançoire, au-des: 
sus du chantier, à l’autre bout duquel il allait aborder 
en décrivant un arc immense. 

Maÿs ül y avait mille à parier contre un que le 
corps du téméraire allait se briser contre le mur d'en 
face, ou que, lâchant le câble, il dégringolerait avant 
d'avoir complètement décrit sa parabole. 

La fortune aime les audacieux. Bagley, suspendu 
au bout du câble auquel il avait imprimé le mouve: 
ment, passa à portée d’une longue perche, qui fut pour 
lui la perche de salut, on peut le dire. 

Il la saisit vivement, en lâchant le câble, qui con: 
tinua le miouvement commencé, tandis qu'il se lais: 
sait glisser jusqu'aux planches où se tiennent les 
maçons pour travailler. De là, àl lui fut facile d'ar: 
river à une échelle et de descendre dans la 

Il était un peu ému, et il ne lui vint pas à l'idée 
le se retourner pour voir où en était le  _. 

Il était bien persuadé, d'ailleurs, que Nick Ge 
né pourrait le suivre par le même chemin. 

Tout ce qu'il craignait, c'était que des passants 
ne s’avisassent de lui barrer la route, ce qui causerait 
certainement sa perte. 

Aussi n’y avait-il pas une seconde à perdre. 

Cependant, Nick Carter avait assisté à cet effray: 
ant tour de force par lequel il semblait que Bagley se 
fût mis hors de son atteinte, 
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Tout autre détective aurait abandonné la partie. 

Mais Nick Carter n'y pensa même pas. 

«+ Debout sur le bord du toit, il attendit que le 
câble revint à la manière d’un pendule vers son point 
de départ. Mais une portion de la force initiale d’im- 
pulsion s'était perdue dans le-trajet, et, arrivé à ‘une 
dizaine de pieds du toit, il allait reprendre son oscil- 
lation en sens inverse lorsque le détective bondit à 
ravers le vide et saisit au vol le crochet en fer 
qui pendait à l'extrémité. 

Sous le poids de son corps tombant aussi brusque- 
ment, le câble se tendit, les poulies craquèrent, et 
le détective fut transporté dans les airs avec une 
vitesse à donner le vertige à une tête moins solide 
que la sienne. L'élan qu'il avait imprimé au câble 
était beaucoup plus puissant que celui que lui avait 
précédemment communiqué Bagley. 

Aussi traversa-til le chantier dans toute sa lar- 
geur, et il vint, avec une agilité sans pareille, se 
poser sur l'échafaudage placé contre le mur de la 
mhison d’en face, pendant que le crochet en fer, 
abandonné par lui au dernier moment, frappait bruyam- 
ment contre ce mur et revenait ensuite en arrière en 
tournoyant. 

Nick Carter descendit de l'échafaudage avec toute 
la rapidité qu'on imagine. Il s’engageait dans la) 
rue une demji-minute à peine après Bagley, et la pre- 
mière personne qu'il vit fut le criminel qu'il pour: 
suivait. 

Celui-ci, qui se croyait désormais délivré du dé- 
tective et ne pensait plus qu'à ne pas attirer l’atten- 
tion des passants, jugea que le meilleur moyen pour 
atteindre ce but était de ne pas se presser, de se 
donner l’air de quelqu'un qui, la conscience tranquille, 
fait à loisir une promienade hygiénique. 

— Cette précaution était très raisonnable, et pourtant 
elle devait être la cause de sa perte. 

Nick Carter, qui avait gardé tout son sang-froid 

malgré le terrible danger auquel il s'était exposé, 
jugea, de son côté, qu'il ne convenait point, dans 
la circonstance, de se précipiter comme un enragé 
sur un promeneur de mine si débonnaire, 


Il resta encore ‘un peu dans le chantier, le temps 
de nettoyer ses habits de la poussière et du plâtre 
qu'il avait récoltés dans sa course et, aussi, de donner 
à sa physionomie une expression qui la rendît mé- 
connaissable pour le rusé et audacieux Bagley. 


Alors Seulement, il se mit à marcher derrière 
celui-ci du même pas nonchalant, et même, pour com- 
pléter. l'aspect rassurant qu'il voulait se donner, il 
prit sa courte pipe, l’alluma et en tira d'épaisse 
bouffées. 

À un coin, en bas de l'avenue, Bagley rencontra 
quelqu'un qui, évidemment, allait chez lui, dans la 
Cinquante-quatrième Rue. 

— Mooney! dit en lui-même le détsctive. Ça va 
bien. Je les tiens maintenant tous les deux. Ce sera 
plus vite fini. 

Il comprit bientôt que Mooney, après les expli- 
cations données par son complice, emmenait celui-ei 
dans sa propre maison, pour s’y cacher l’un et l'autre 
pendant un certain temps et ensuite prendre le large 
avec leur million. 

Bras dessus, bras dessous, Bagley ct Mooncy 
descendirent la rue en bavardant. 

Nick Carter les suivit jusqu'à Harlem: Ils 
chaient depuis ‘une demi-heure à peu près, quand 
ils disparurent dans une maison en bois, d'apparence 
peu solide, près de la rive du canal. 
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Nick Carter attendit impatiermment quelques mi- 
nutes ; puis àl s'engagea dans un étroit passage latéral 
qui le conduisit à une cour derrière la maison. 

De là, une trappe menait à la cave. Nick Carter 
y descendit. Il y trouva un escalicr vermoula qu'il 
mionta pour aboutir devant une pièce qu'il prit pour 
une Cuisine, et où il entendit un bruit de conversation, 

La porte qui y donnait accès était peu épaisse, et 
Nick Carter reconnut très distinctement la voix de 
Bagley. 

Les deux criminels étaient fort occupés à se parta- 
ger les litres voiés à ce pauvre Cyrus Norton, qu'ils 
avaient étalés sur la table de la cuisine. 

Nick Carter tira son revolver de sa poche, poussa 
Prusquemient la porte, qui, d'ailleurs, n'était pas for- 
mlée à clé, et entra. 

- Les deux hommes. bondirent sur leurs chaises. 
Bagley était devenu d’une pâleur mibrielle. 

— Que pas un ne bouge! cria le détective d’une 
voix aussi menaçante que son revolver. 

— Je n'ai pas besoin de me présenter moi-même; il 
mia semble que vous me cases déjà, n'est ce 
pas ? 

— Vous? vous ? Re Bagley, qui ne pouvait 
en croire ses yeux. 
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— Cela vous étonne? Allons, un peu plus de 
sang-froid. 

Bagley eut un geste qui déplut au détective. 

— Inutile de chercher à vous défendre! Vous 
perdriez votre poudre et votre temps. La main hors 
de la poche, où je tire! Un peu plus vite que ça, 
dépêchons-nous! Ma patience est à bout. Le visage 
contre le mur, allons, et vivement. 

Les criminels combprirent qu’il ne leur restait plus 
qu'à obéir, et que la partie était définitivement per- 
due pour eux avec l'enjeu considérable qui en faisait 
tout l'intérêt. 

Le détective s’approcha d'eux par derrière, et, 
tout en tenant son revolver d’une main, de l’autre il 
leur passait les mienoltes en acier. 

Nick Carter, avec autant d'attention que s'il se 
fût trouvé dans son propre bureau, compta les titres 
épars sur la table et les compara avec la liste qui 
en avait été dressée par Mr. Norton lui-même. Il 
fut heureux de constater qu'il ne manquait aucune 
des valeurs, et que la somme volée se trouvait là 
au complet. - 

Lorsque Nick Carter, après avoir déposé ses deux 
hommes au poste central de police, revint à la mai- 
son de Norton, il y avait à peine deux heures qu'il 
_ l'avait quittée en compagnie de Stewart, 

Ces deux hetres, ainsi qu’il aimait À le rappe- 
- ler plus tard en souriant, furent bien les deux plus 
mouvementées de toute sa vic: 
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On s'imagine facilement la joie de Norton lorsqu'il 
se retrouva en possession du million sur la perte 
duquel il s'était si désespérément lamenté. Il voulait, 
même renoncer à l'escompte qu'il avait obtenu, à 
force d’insistance et de supplications comiques, de 
Nick Carter; mais le détective, esclave de la parole 
donnée, ne le permit pas. 

Malgré tout, le vieil avare éprouva, au milieu 
da sa joie, un petit serrement de cœur quand il 
donna à Nick Carter les honoraires convenus entre 
eux; il dit en soupirant que la profession de détective 
était prodigieusement rémunératrice, et que, s’il n’é- 
tait si vieux, il l’adopterait sur-le-chamip. 

— Vous voudriez me faire concurrence, alors ? He 
Nick Carter en plaisantant. 

— Parfaitement. Vous gagnez un argent fou À 
ce métier-là. 

— Eh! bien! il faut essayer, mon cher Monsieur, 
proposa Nick. Il va justement se présenter sous peu 
une occasion splendide, qui conviendrait on ne peut 
mieux pour vos débuts. Il s’agit d’une jolie femme; 
mion cher, oui, d’une certaine Pug Perry, sur laquelle 
vous avez ‘une fameuse revanche à prendre, car son 
rôle n'a pas été mince dans votre affaire. Elle est 
disparue sans laisser de traces; mhis je serais fort 
étonné si elle ne surgissait bientôt de l'ombre où 
elle se cache. 

«Elle est capable de vous donner du travail qui 
vous intéresserait, d'autant plus qu’elle n’est pas mhl 
de sa personne, et qu'elle aime les hommes galants! 


æ— FIN. — 
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